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NOIRS D'AFRIQUE

LA PLUS CURIEUSE FIGURE DE TOMBOUCTOU

LA PLUS ATTRAYANTE AUSSI

YACOUBA, LE DÉCIVILISÉ

Ce nom sémite a6rite la personnalité pittoresque d'un
Parisien de la rue des Billettes, qui, transplanté en

Afrique, y a pris racine et fait souche

Ûupuis est l'oracle des indigènes qui l'ont adopté

pour d'un des leurs; il est prisé à l'extrême par
tous ceux qui ont été à même d'apprécier les
services rendus par lui à la cause française
encore qu'ancien Père Blanc, il a su conserver

l'estime et l'affection de ces religieux

Extrait d'un rapport de M. Clozel,
ancien gouverneur du Soudan

Depuis 1895, M. Dupuis habile
1'ombouctou. Par son érudition,
par sa connaissance extraordinaire
(les hommes et des clcoses du pays,
il s'est créé dans la région une
situation absolument unique. Il n'est
pas un sédentaire dit nord dp
la boucle du Niger qui ne vénère
le nom de Yacouba sous lequel il
est populaire jusqu'au fond dit
désert, par delà Oualata et Taou-
déni.

Il fut pour tous, dans les moments
difficiles, l'auxiliaire précieux dont
le sùr conseil fait éviter de ces
fautes politiques qui peuvent avoir
les plus grandes conséquences.

Il n'est pas une colonne, uvc
recannaissance qui soit sortie de
Tombouctou sans que le comman-
dant ait à ses côtés M. Dupuis.

Si tantes avons, sans coup férir,
ri si té Taoudéni, si, voilà quelques
mois, nous sommes arrivés pacifi-
quement aux portes de Oualata,
c'est beaucoup à lui que nous le
devons.

Dernièrement, le succès de la
colonne Laver dure, dans le Gourma.
fut un peu son œuvre et là,
J1. Dupuis savait aussi montrer sous
le feu la plus belle énergie et le plus
calme sang-froid.

Des services aussi éclatants ne
sauraient rester sans récompense.
Ce serait une criante injustice.

UNE RUELLE A TOMBOUCTOU (Croquis de Rouquayrol.)

L'arabe, le songhay, le dialecte
tamachek, le bambara, le peuhl lui
snn t aussi familiers que le fran-
çais. C'est pourquoi j'ai l'honneur.
monsieur le gouverneur général, de
vous proposer de l'admettre dans
le cadre des affaires indigènes.
arec le grade d'adjoint principal
de 3' classe-

Pas plus que moi, vous n'igno-
rez que cet homme exceptionnel
est venu en Afrique comme mis-
sionnaire catholique, qu'iL s'est
déqagé de tuus liens confessionnels
pour se consacrer uniquentenl art
service de la France, ntt Soudan.

Je partis de la place Joffre, ce
grande bain de sable de l'entrée de
Tombouctou; tout de suite je fus
dans le labyrinthe. Je devais
prendre les ruelles qui filaient vers
le nord. Je n'ignorais pas non plus
que, pour se retrouver, il faut com-
mencer par se perdre. Pour la pre-
mirre fois, depuis mon départ, je
goûtais le plaisir de marcher. Tom-
houctou vous accompagne, vous
parlant sans cesse du haut de ses
ruines. C'est le silence le plus élo-
quent d'Afrique. J'allais chez
Ydjouba. Ici l'on n'a pas besoin
de lever le nez pour voir ce
qui se passe, tout est à la
hauteur des yeux. Ainsi, dans
une ruelle où j'étais bien perdu,
j'aperçus un écriteau pendant
au-dessus d'une porte. Il y avait
donc des logements à louer à
Tombouctou ? Je lus « Ici habita
René Caillié en 1828. » C'était là
Le premier blanc qui soit allé à
Tombouctuu et qui en soit revenu1

Le faux Arabe, le Français qui se
maquilla pendant cinq ans et que
le scorbut, sans doute pour l'aider,
défigura! René Caillié Juste cent

ans Le malheureux La gloire
coûte cher

Yacouba ? demandai-je à un
enfant nègre..

L'enfant nègre me prit la main
est me conduisit devant une case.

Dans la case de Yacouba
Le trou de la porte béait dans la

façade blanche. Courbé, je descen-
dis deux marches. La petite taverne
où je me trouvais était si sombre
que je n'y voyais plus. Mes lunet-
tes noires enlevées, j'aperçus une
forme qui semblait humaine, puis
deux autres. C'étaient trois fem-
mes assises sur la terre battue.
L'une était noire, les deux autres
métis.

M. Yacouba ? fis-je.
Il n'était pas chez lui. Je sortis

et m'adossai contre le four à pain
commun à tout le quartier. Dans
le silence de la ruelle, j'attendis.
Un homme arriva de l'est, un très
étrange Européen. Il portait une
longue barbe blanche, le casque,
un boubou, des pantalons de pali-
kare. Une canne dans une main,
ctans l'autre main, une pipe et une
blague à tabac faite d'une feuille
de je ne sais quel arbre. Ses pieds
étaient nus'dans une enveloppe de
cuir. Il avait du sourire sur le

nous fûmes dans la sombre
taverne, c'est Salama.

Bonjour, madame (la né-
gresse de tout à l'heure).

Mes deux filles (les métis).
» Montons dans mon apparte-

ment particulier, je me suis con-
fectionné un coin à l'européenne.

Deux cours traversées. Une
jeune négresse en pagne pile le
mil.

Une captive de ma ïemme
Elle est de la famille, vous savez!

L'escalier de terre nous conduisit
dans une pièce longue, meublée
d'une table, de chaises, d'un fau-
teuil. Des bouteilles attendaient
dans un coin l'heure de leur sacri-
fice. Une deuxième captive, jolie
et nue, traversa la chambre.

Je me suis adapté, fit Yacouba
avec un sourire. Ici, c'est tout
naturel. Personne ne pense à mal.
Cette vie n'est pas factice comme
la vie de France. On va boire un
apéritif. Prenez du tabac dans ma
blague, il n'y a pas plus frais.

Les laptots qui m'ont poussé
sur le Niger m'ont chargé de vous
dire bonjour, monsieur Yacouba.
Dans le vaste pays, je n'entends
parler que de vous.

Je vis tout de suite que sa re-
nommée ne l'empêchait pas de
dormir.

J'aime les noirs. J'aime Tom-
bouctou où mourut Dupuis, où
naquit Yacouba. En 1902, quand
j'étais Père Blanc, les indigènes
m'avaient déjà nommé citoyen de
la cité. Mon brevet portait « II
participera à tous nos droits
comme à toutes nos obligations.
Toutefois, il conservera sa reli-
gion, comme nous, la nôtre. Et

Yacauba

je suis allé aux corvées sur les
routes, aveC eux. Plus tard, les
notables' m'ont agréé comme l'un
des leurs en m'incorporant à un
clan secret. C'était me donner plusque leur âme. Les autres membres
noirs de mon quartier sont même
tous morts. Je reste le seul repré-
sentant des nègres. Ils savent que
je ne les trahirai pas. Je suis des
leurs, je ne suis plus du clan des
blancs. Ma vie ?

Il ne tenait guère à remuer tout
cela.
La vie de l'ancien Père Blanc

Ma vie ? Elle est comme vous
la voyez.

Vous êtes né un certain jour,
pourtant ?

Oui, je suis né rue des Bil-
tettes, à Paris, qui est aujourd'hui
la rue des Archives, en face du
temple protestant. Mon père était
marchand de vins. Mais buvez.
donc un coup, c'est nécessaire dans
ce pays A votre santé J'allais
chez mes grands-parents, paysans,
aux environs de Château-Thierry.
A onze ans, je ne sais par quel
miracle, je me retrouvai au sémi-
naire de Soissons. Je ne sentais
pas la vocation, mais cela faisait
plaisir à m^aaman. Après, je fus
vicaire à M-arbe, curé de Morgny,
en Thiérache. En 1891, je partis
chez les Pères Blancs que je
vénère. Deux années d'études à
Alger.

» Puis l'heure sonna. Je fus de
la première caravane de mission-
naires envoyée au Soudan. Ce
n'était pas comme aujourd'hui.
Combien avez-vous mis de temps
pour venir de Dakar ?

Dix-neuf jours, en flânant
En marchant vite, j'en ai

mis quatre-vingt-sept. C'est moi
qui ai fondé la mission de Tom-
bouctou en mai 1895. Il paraît que
cela fait trente-trois ans, l'âge de
Notre-Seigneur. De 1897 à 1904, je
fus supérieur de cette mission.

Yacouba ? d'où ce nom vient-
il ?

Comment je devins Yacouba?
Yacouba n'est évidemment pas
la traduction de Dupuis, ni
d'Auguste-Victor, mes prénoms.
Yacouba veut dire Jacob en hébreu
et en arabe. Quelques jours après
notre arrivée à Tombouctou, les
notables, conduits par le cadi
Daounaki, vinrent nous rendre vi-
site. « Quel est ton nom? » deman-
dèrent-ils à mon supérieur le père
Hacquart.

» Abdallah
» Et celui de ton camarade ?
» Yacouba 1

» Mon père, lui dis-le après
coup, vous auriez pu me choisir un
nom moins youpin

» Il avait été pris de court. Je
restai Yacouba.

Vous avez fait colonne avec
l'armée ?

Ah oui en 1900, avec le
lieutenant Pichon, à Araouan.

Puis à Taoudéni, puis dans le
(iourma, puis.

J'ai connu tous ces messieurs
les officiers. Savez-vous comment
Gouraud attrapa ses vingt pre-
miers jours d'arrêt ? Une bande
de Touareg nous ennuyait dans la
forêt de Kabara. Il y partit. Il y
reçut un bon coup, même que je
n'avais ni teinture d'iode ni pan-
sement pour le soigner. Mais la
région fut nettoyée, la route libre
jusqu'au Niger. Quelques jours
après, une dépêche arriva de Paris.
Je m'apprêtais à déboucher ma
dernière bouteille pour fêter son
troisième galon. C'était vingt jours
d'arrêt que lui envoyait le minis-
tère. On ne nous gâtait pas, à ce
moment

Et comment n'êtes-vous plus
Père Blanc ?

Il me regarda avec deux yeux
remplis d'un trouble ancien.

Excusez-moi, je ne suis pas
embarrassé, mais les mots que je
voudrais justes ne me viennent
plus en français, ils m'arrivent en
sonraï. Ne parlez-vous pas sonraï?
Voilà. A Tombouctou, je ne fus
plus heureux. Une autre vocation
m'appelait, je quittai la société des
Pères Blancs, pour éviter de gros
scandales.

Albert LONDRES.

(La suite, la deuxième pet

EN ALLEMAGNE
L'élection Hugenberg

comme chef du parti nationaliste

n'est -elle pas un danger

pour la pat -tntérieure

du Reich ?

A Magdebourg, l'ex chancelier Marx
l'affirme

ELLE EST UN SIGNE D'ORAGE
écrit la « Gazette de Voss »

Berlin, 22 octobre (d. Petit Parisien)
L'élection de M. Hugenberg à la

présidence du parti nationaliste est
commentée par toute la presse d'au-
jourd'hui, et'les milieux diplomati-
ques la considèrent comme un évé-
nement très important.

A' Magdeb'ourg, l'ex-chancelier Marx
a dit textuellement que cette élection
cst'de nature à menacer la paix inté-
rieure de l'Allemagne, Il a dit aussi
que si l'on rapproche la nomination
de M. Hugenberg et les récentes dé-
clarations du «Casque d'Acier» ont
peut penser que la formule « la Ré-
publique n'est plus menacée » ne
semble plus exacte.

Comme le Berliner Tageblatt, la
Gazette de ^Voss trouve que l'élection,
de M. Hugenberg éclaircit la situa-
tion. Elle est un « signe .d'orage H et
on peut s'attendre, maintenant, à une
ôpposition systématique et sans
merci.

Au point de vue international-
l'élection de M. Hugenberg ne laisse
pas de préoccuper quelque peu. Par
femploi de méthodes démagogiques
sans vergogne, l'homme de confiance
de la grosse indust,rie va au moyen de
son trust de la presse surexciter les
esprits de la population réactionnaire
et jeter les fractions parlementaires
nationalistes au Reichstag et dans
les Diètes dans une opposition fa-
rouche à l'égard de la politique ex-
térieure actuelle.

Si, d'une part, on peut se faire
sans émoi à l'idée que les collabora-
tions gouvernementalesavec la droite
ne sont plus possibles, il ne faut
pas oublier que dans certains cas,
notamment quand une loi ou un
traité doivent être acceptés par la
majorité des deux tiers, du Parle-
ment, les voix nationalistes sont, né-
cessaires. Il pourra donc se trouver
des cas où une grande décision in-
ternationale,- ou une ratification im-
portante pourraient être mises en
échec par l'opposition radicale desnationalistes.

Pour toutes* ces 'Taisons la main-
mise de 'M: HtyjeuRorg sur le part)!
nationaliste (73 députés au Reichstag)
ne doit pas passer inaperçue.

LE CONTROLEUR CIVIL ROSIER
victime des dissidents marocains

CITÉ A L'ORDRE DE LA NATION

= Le gouvernement porte la connais-

31. Rosier. contrôleur civil suppaéant de
= première classe, en service au contrôle
= <• d'Oued-Zem (Maroc), mort victime
= de son dévouement dans tes circons-
= lances suivantes le 20 octobre 1928,
= s'est, avec son chef, lancé à la poursuite
= de malfaiteurs indigènes grri, abnnt atta-rr que, sur ta piste de Dar-Ould-Zidov à= OueiJ-Zern, un camion automobile= convoyé pur liais Européens, avaient luéle conducteur et emmené prisonuicrs
S 'es deux autres occupants. Au cours du

combat engaqé avec les agresseurs, aas fait preuve de la plus grande valeur etest tombé mortellement Jrappé d'une
bulle à la poitrine.

L'Académie des sciences
décerne un prix de 100.000 francs

a M. Cotton
qui a construit

le plus grand
électro.aimant

du monde

Hier, en comité
secret. l'Ac;i demie
des sciences a, à
l'unanimité, attri-
bué le prix Albert
le` de M o n a o
(100.000 francs), à
l'un de ses mem-
bres, :\1. Aimé Cot-
ton.

M. Aimé Cotton décerné, pour l'é-
lectro-aimantqu'il

il construit d qui est aujourd'hui aulaboratoire de recherches scientifiques
de Beh'evue.

On se. souvient que ce! Olech'o-aimant,
le plus grand' du monde, a été mis enplace au mois de juillet dernier. Les
Instruments de même espèce employés
nvant lui pesaient au plus 1.500 kilos.
Son poids est de 120 tonnes. Et ce dé-
tail donnera une idée de ce que peut
être sa puissance et des services qu'il
peut rendre.

DES POLICIERS DE DUBLIN SONT LES HOTES DE PARIS

Les policiers à leur-arrivée à la gare de Lyon. Au cenl re M. O'Duily, préfet de police
de Dublin, marqué d'une X. A sa droite, M. Faralicq, commissaire divisionnaire,

président de J'Association sportive de la préfecture de police (Voir. à te Uoùsitme page.)

LES DOCUMENTS OFFICIELS

SUR LE COMPROMIS NAVAL

Publiés aujourd'hui, ils
montrent la correction
et le souci de paix qui

ont inspiréLondresetParis

Ils établissent que les deux gouverne-
ments, qu'on a si vivement attaqués,
n'ont fait que suivre le conseil donné
par M. Gibson, le délégué des États-

Unis à la conférence tripartite
de Genève

On sait avec quelle impatience
était attendue, depuis plusieurs moi1?,
dans les milieux politiques et diplo-
matiques, la publication des docu-
ments officiels relalifs au compromis
navalfranco-hritannique.C'est main-
tenant chose fnite. Dèa hier soir, les
pièces en question ont été communi-
quées à la presse simultanément à
Paris et à Londres.

En Angleterre ils font l'ob,jot d'un
Livre Blanc dont on'lira plus loin la
composition.

Le gouvernement français, de son
côté, a réuni, en un Livre Bleu de
soixante-hui't pages, les trente-cinq
pièces concernant les travaux prépa-
ratoires du désarmement qui! se sont
poursuivis à Genève, ainsi que les
négociations entre les divers gou-
vornements qui onl, eu lieu par la
suite au sujet de la limitation des
armements navals (de mars 1927 à
octobre 1928).

Les documents relatifs aux pour-
parlers de Genève sont principale-
ment constitués par des extraits des
déclarations faites sur le désarme-
ment, en général, et sur le désarme-
ment naval. en particulier, par les
représentants de la France, notam-
ment par M. Vaul-Boticour, par lord
Robert Ceci), au nom du gouverne-
ment britannique, et, enfin, par
NI. Cxibson, délégué américain à la
conférence tripartite de 1927.

Elant donné que le compromis
naval franco-britanniquea fait l'ob-
jet d'attaques particulièrement vio-
lentes dans la presse américaine et a
été, en définitive, repoussé par le
gouvernementde Washington, il nous

lnrnant le passage suivant du discours
prononcé, le 23 mars 1928, par le
délégué américain à la cinquième
session de la commission prépara-
loire de la conférence du désarme-
ment

Après tout, ce qui est essentiel. di-
sait alors M. Gibson, c'est de découvrir et
de suivre la voie qui nous conduira le
plus vite un accord général et a. la
eonolusion de nos travaux. A la .fin de
la première lecture, il y avait tant de
points de divergences que nous eûmes
le sentiment qu'on ne pourrait rien faire
de plus dans un sens pratique avant
qu'un effort ne fût fait par des négo-
ciations directes entre tes gouverne-
ments ou entre des groupes de gouver-
nements pour découvrir le moyen, grâce
à de.s concessions mutuelles, d'éliminer
ces diverses divergences. On estima que
ce n'est qu'après qu'une partie considé-
ble de ces différences aurait pu être
résolue qu'on pouvait avec proflt com-
mencer la seconde lecture et avoir l'es-
poir de rédiger un document représen-
tant si harmonieusement les vues con-
cordantes qu'il puisse offrir une base
pour une conférence finale.

t'est cotte méthode des négocia-
lions directes entre des gouverne-
ments, approuvée par le délégué
américain, qui a été précisément
suivie au cours des pourparlersentre
Londres et Paris. Washington, moins
que quiconque, pouvait en être sur-
pris.

Les autres pièces publiées dans le
Livre Bleu sont la colleclion des let-
très échangées au sujet du désarme-
ment naval entre les puissances in-
téressées et des instructions en-
voyées il ce propos à nos représen-
tants à l'étranger.

Tout(, celle correspondancemontre,
d'une façon irréfutable, qu'en s'ef-
forçant de réaliser un projet d'ac-
cord qui devait être soumis aux
Etals-Unis, à l'Italie et au Japon,
la Grande-Bretagne et la France se
sont uniquement inspirées du souci
de faciliter par cet arrangement
préalable à deux, une entente géné-
rate.

Et, par ailleurs, sa publication
complète réduit à néant tous les
bruits tendancieux et malveillants
qui ont été répandus en divers pays
sur la prétendue existence d'un ac-
cord secret entre Londres et Paris.

Le Quai d'Orsay a accompagné la
communication du Livre Bleu d'une
note explicative qui forme un ex-
cellent historique en dix pages des
négociations sur le désarmement.

A la troisième page Ce que
contient le Livre Blanc britannique.

M. Gibson

Pour ET CONTRE

Dans la nuit de mercredi à jeudi, l'ai-
mable docteur Manfield Robinson, qui est
aussi avoué à Londres, va lancer un mes-
sage, par T. S. F., à ces messieurs et à
ces dames de la planète Mars.

.Il s'agit, évidemment, de savoir, si le
message parviendra à destination. Il
s'agit aussi de savoir si les Martiens ont
la T. S. F. et s'ils sont susceptibles de
saisir les termes du radio de M. Robinson.

Il s'agit enfin de savuir si les Martiens
ont une envie quelconque de correspondre
avec r,ous.

Le docteur Robinson qui est un
homme sérieux prétend être au mieux
avec nos voisins de Mars et se flatte
même d'avoir gagné, là-haut, l'amitié pla-
nétaire et tendre d'une petite amie.

ü faut bien croire M. Robinson, car
nous n'avons aucune raison particulière
pour lui faire de la peine. Il faut le
croire et ne pas se frapper. C'est bien re
qu'a compris l'intelligente et flegmatique
administration britannique, qui n'a pas eu
l'air du tout de s'émouvoir quand le brave
docteur lui a demandé de radiotélégra-
phier aux 'citoyens martiens.

Parfaitement, a répondu le Post-
Office. C'est un shilling six pence le mot.
Allez-y

Voilà de l'humour, et du bon, digne de
Bernard Shaw. Notre administration des
P.T.T. n'aurait pas eu, je le crains, tant
d'esprit.

.Ce qu'il y a de joli dans cette histoire,
et de touchant, c'est que le docteur Robin-
aon se figure que les Martiens sont forcé-
ment des gans. commenous ayant fnrcé-
ment la T. S. F., ayant forcément aussi
notrç téléphone, twtro civilisation
nos autos, notre confort moderne, nos
manies, nos ridicules et nos bavardes
habitudes.

Il ne faut pas rire. Son erreur est
celle de tous les savants, y compris les
plus sérieux, qui ont daigné s'occuper de
Mars. Tous ont tenu, à toute force, à
établir scientifiquement! que les
Martiens vivaient comme nous.

C'est, de notre part, beaucoup de vanité.
Il est très possible que les Martiens soient
totalement différents de nous. Il est fort
possible qu'ils n'aient ni autos, ni T. S. F.,
ni phonographes, ni bas de soie, ni jazz-
band, ni browning, ni Parlement. Il est
très possible qu'ils ne connaissent ni la
tuberculo;e, ni li pulitique, ni le crime
passionnel, ni les opércttcs de NI. \Ville-
metz, ni Madame Mistinguett, ni les acci-
dents d'auto. Il est très possible même
qu'ils ne connaissent ni la guerre, ni les
canons, ni les munitions, ni les traités de
paix, ni les dictatures, ni les révolutions.

Il est très possible qu'ils ne se préoc-
cupent pas le moins du monde de traverser
« leur Atlantique, en avion ou en diri-
geable.

Il est possible qu'ils soient, eux, Mar-
tiens, sages, heureux, tranquilles civi-
lisés enfin et civilisés comme il ne
nous sera jamais possible, hélas! de l'être..

Maurice Prax.

POUR LE 10e ANNIVERSAIRE DE LA RÉPUBLIQUE TCHÉCOSLOVAQUE

L'OPÉRA-COMIQUE

VA DONNER LA FIANCEE VENDUE

du grand compositeur tchèque Smetana

Dans quelques jours, la Tché-
eoslovaquie célébrera le dixième
anniversaire de son indépendance.
La France, qui fut toujours aux
côtés des peuples opprimés luttant
pour la conquête de leur liberté, se
devait de fêter, en celle oceasion, la
jeune République amie, et c'est dans
l'un de ses personnages tes plus
illustres et les plus représentatifs du
sentiment national tchèque Suie-
fana. qu'elle entend l'honorer.

l;n inaugurant leur saison-tl'hivcr
avec. la Fiancée vendue, l'œuvre la
plus marquante du grand composi-
teur, MM. Masson et Ricou, direc-
teurs de rOpéra-Comiqup. vont ren-
dre un hommage fervent à l'art tchè-
que. si curieux et si séduisant et
encore peu connu chez nous.

Nul choix ne pouvait être plus
judicieux, et d'aucuns voient dans
cette solennité artistique un rappro-
chement plus étroit encore entre les
deux pays.

Smetana, né à Prague en 1824,
mort en 1884, est le plus grand
musicien tchèque. Il a écrit de nom-
breuses couvres parmi lesquelles se
détachent le Mur du diable, Ma
Patrie, Libusa, et plus particulière-
ment la Fiancée vendue, qui reste
son œuvre maitresse, œuvre à la fois
pleine de grandeur et de simplicité.

Luttant sans trêve, avec une foi
tout apostolique, pour la conquête
de cette liberté, dont il voulait por-
ter le flambeau triomphant, surmon-
tant tous les obstacles dressés contre
lui, Smetana sut tirer d'une vie de
souffrances une lumineuse phWoso-
phie, et son œuvre entière, loin d'ex-
primer les douleurs quotidiennes, est

ONARRÊTELERECEVEURDESPOSTES

DE JOINVILLE-LE-PONT

QUI DÉTOURNA300.000 FRANCS

On croit qu'il dissipa
cette somme inr le»
cbtmpt de courses

desP.T.T.s'était,

depuis quel q il
temps déjà. aper-
çue que la compta-
bilité de M. Paul
Mourlam..Ï£?c de
cinquante-six ans.
receveur des pos-
tes à Joinville-ie-
Pont, n'était pas
nette. Des inspec-
teurs furent char-
#<*> d'opérer tes
vOriflcatione né-
cessaires.

D'après tour rap-
port, les sommes
détournées par M.
Mourlam s'élèvent
300.000 francs, une

Paul Mourlam

le-
fonctionnaire

il prélevé' ? par por-
tions.

L'a d('ii fut .-irror-ir- par r.iilmirii*-

M. M '-oiici-
tance, trouver ics cûucutut; necetasuires.
Et'. M. Nicele, cummiesâire a la ..police
judiciaire, arrêtait hier le fonctionnaire
prévaricateur dans l'appartement qu'il
occupe dans la jc.ce.tle des postes, au
bord de la Marne,, à Joinville.

C'est là que, q!K'l<[U!i heure* plus lard,

douleur et le désarroi sont oxtrôm"?*.
D'une voix 'brisée par les sanglots, elle
nous dit iquelle fut sa stupeur atterr'we
en apprenant l'indélicatesse dont son
mari s'est rendu coupable. Tout en attri-
buant certaines causes morbides ks
bizarreries marquées, les violentes sati-
tes d'humeur de M. Mburiam, et peut-
être aussi ses inconcevahles agissements
délictueux, la malheureuse'femme nous
confie que le receveur s'était, depuis
quelque temps, adonné à la fréquentation,
des champs de courses.Dcs renseignements que nous avons
par ailleurs recueillis, il résulte que M.
Mnurlam avait, 'ces-' dernières se-
maines, été considéré comme un fonc-
tionnaire, intelligent cl zélé.

Au cours de la perquisition effectuée
à son domicile, on n'a retrouvé qiw1
12.-000 francs en valeurs qui ont iM'.J

saisies.

Un comité norvégien
vote 100.000 francs pour les familles
des Français disparus avec le Latham >

O:0, Tî irel'jh! ilrjl. IllIVilS.'

organisée par la .presse avec le vapeur
fcslckari a décidé de remettre
francs sur les fonds de l'expédition aux
familles dos aviateurs français qui se
trouvaient à bord du Latham.

M. Herriot parle de Beethoven à Lyon

M. llerriôt.'sf.iit,.pour ..la.rcuir.ee.. iliï
la poçiété les « Heure. une conférence
sur Beethoven. Il a parlé des dernières
années de la vie du maître et de ees
dernières œuvres, que l'on doit considd»
rcr comme, uniques dans l'histoire de
la pensée humaine. M. Herriot, on le spil,
est allé consulter sur place, à Berl n,
les cent trente-sept cahiers de conver-
sation où Beethoven a noté, pendant sa
surdité, toutes sea pensées échangées
avec ees familière.

La conférence de M. Ilerr.ci a élé
longuement applaudie.

LE CHAMPION AUTOMOBILISTE MALGOLM CAMPBLti

VA FAIRE DE LAV ATiO'i

Londres, 22 octobre {dép. Petit Parisien )
Le capitaine Miilcolm Gampfiell. le

faire de l'aviation. U vient d'acucl'T uii
avion léger analogue à celui de l'infor-
tuné Donald, et il Ta baptisé /><
liii'ii, du nom de sa îameuso \uilure d)
300 CV.

Avec celte avionnetle. qu'il a fait pein-
dre en bleu et jaune, il explorera dif!
rentes
découvrir un terrain favorable qui l:;i
piTinptlra, avec Mm alibi, d'atteindre !<")
kilomètres à l'heure.

.1 L.{ QUATRIEMEl'AUi:
LA BLESSURE,

par
SEÇ

Smetana

un hymne enthousiaste à la joie
éclatante de vivre.

Dans la Fiancée vendue, qui' fut
écrite en 1866 cette époque Ú
trouble où les Habsbourg régnaient
en Autriche cet.optimisme trans-
paraît à chaque mesure de la par-
tition. Et si, par instant. on y décèle
certaines influences qui rappellent
Mozart par l'expressivité des senti-
ments, Rossini par l'étincelante flui-
.dit6 des phrases mélodiques, ou
Berlioz par le romantisme des des-
criptions et la richesse des couleurs,
la personnalité de Smetana. faite de
hardiesse spontanée, marque d'un



esprit révolutionnaire, n'en apparaît
pas moins très nettement.

Il est des heures, dans l'histoire
d'un pays, où une ceuvre est néces-
saire qui soi'i l'écho de la pensée
unanime d'un peuple, qui en reflète
fidèlement l'âme et exprime, drama-
tiquement ou musicalement, tout ce
qu'il sent, tout ce qu'il éprouve. C'est
ainsi que les dramaturges et les

M"1" Osuski

compositeurs servent leur pays en
synthétisant leurs aspirations dans
une œuvre qui franchit les frontières
du temps, une œuvre qui demeure
parce qu'elle est non seulement belle
en soi, mais qu'elle offre un docu-
ment historique où s'extériorise le
sentiment national. Et c'est encore
ainsi) que les poètes et les musiciens
sont souvent les meilleurs historiens
parce qu'ils sont les mieux compris.

Smetana fut de ceux-là en réveil-
lant aux heures tragiques les éner-
gies endormîtes. Malgré une. vie de
misère, de deuils et de luttes inces-
santes, il ne s'avoua jamais vaincu
par la destinée et trouva dans son
inspi'ration la sérénité consolatrice.

Atteint de surdité comme Beetho-
ven, brusquementproscrit du monde
des harmoni'es, forcé à « penser »
son rêve musical, il poursuivit sa
tâche et son apostolat. Berlioz, en
1848, abandonné de tous et vieilli
avant l'âge, s'écriait « Je me trouve
sil fatigué, si pauvre d'illusions
Smetana, luil pensait au contraire
que, malgré les pires adversités, la
vie reste belle pour celui qui garde
et ranime la flamme intérieure.

Il mourut fou, en 1884, laissant
une œuvre ardente qui, avec celles
de Dvorak et de Fibich, constitue la
grande école musicale tchèque.

La Fiancée vendue a été jouée des
milliers de foils en Bohême, en Alle-
magne, en Anglrterre. en Espa.one ft
en Amérique. Bien que construite
sur une trame simple, elle est une
large fresque poétique, une grande
image d'Epinai haute en couleurs, où
se retrouve toute l'âme paysanne
tehèque.

Sur le livret original de Salrina
.qu'ont adapté pour la scène fran-
çaise, avec beaucoup d'autorité et
d'adresse, MM. Daniel lfuller et Raoul
Brunet Bcdrick Smetana a écrit

'dos pages immortelles, d'une évoca-
tion ample et d'un classicisme pur.

Certes cette œuvre, lorsqu'elle fut
composé, ne pouvait contenir la
moindre allusion aux aspirations
tchèques et pourtant elle est restée
un vrai symbole national. Aux heures
d'angoisses, pendant la domination
autrichienne, plie fut le dictame
consolateur, grâce auquel on se prend
à espérer encore. Cette farce pay-
sanne d'une gaieté saine, d'une verve
drue, réconfortait, et la touchante
histoire de la jolie Marienka, de
Jénik, son amoureux, et de l'innocent
Vachek, est devenue comme une
légende snerée que l'on écoute encore
maintenantavec une, piété reconnais-
sante. Les représentations de la
Fiancée vendue seront n'en dou-
tons pas pour l'élite musicale
française, un grand événement artis-
tique et celle-ci n'oubliera pas tout
ce qu'elle doi't à MM. Masson et Ricou
qui, sur l'initiative de M. Stephen
Osuski, ministre de Tchécoslovaqui'c
à Paris, et de Mme Osuski, vont
présenter sur la scène de notre
seconde théâtre national de musique,
avec une distribution éclatante et
dans des décors nouveaux venus de
Prague, cette œuvre puissante et
d'une beauté que les siècles ne sau-
raient amoindrir.

André LE BnFT.

LE CARDINAL DUBOIS
EST PARTI POUR!VIENNE

Répondant à l"invit:if ion du cardinal
Piffl, archevêque de Vienne, le cardinal
Dubois, archevêque de Parie, est parti
hier soir pour Virnne, dû
Mgr Mério, directeur fftinOrul du l'œuvre
de la Sainte-Enfance.

On sait que le cardinal Dubois doit
assister, à la cathédrale Saint-Etienne,

le 26 octobre, U une manifestation artis-
tique organisée sous les auspices de
l'Association française d'expansion et
d'échanges artistiques.

Le maitre Gabriel P6erné, membre de
l'Institut; dirigcra le Requiern de Ber-
lioz avec le concours des mille exécu-
tants du » Symphonisehes Orchester
et du « Dreiz'ehnlindenchor

Durant son séjour Vienne, le cardi-
nil Dubois sera reçu officiellement à
l'ambassade fr;in<iN<

Les deux préL-fc présideront celte
grandiose soknnilé

LA SANTÉ DE'M. LÉON PERRIER

M. Léon Perrier, ministre des Colonies,
se trouve toujours dans la clinique de
Grenohle où il avait été conduit. L'amé-
lioration de son état s'accentue.

il- Feuilleton du Petit Parisien, 23-10-28LaHuit Du FEU
Grand roman inédit

PAR GASTON-CH-RICHARD

PREMIÈRE PARTIE
LA MAIN DANS L'ENGRENAGE

V (suite)
Sigismond et Geneviève

Oh grand-père bt Geneviève
toute rose, pourquoi dire cela ? N'êtes-
vous pas avec moi d'une patience ange-
tique et d'une bonté extrême ?

Oh la là s'exclama gaiement
Frédéric, si ma chère sœur et bon-papa
se mettent à se faire des compliments
maintenant.

Des compliments ? dit le baron
Georges en fronçant le sourcil. Non
point, car mademoiselle ma petite-lille,
aujourd'hui même, m'a abandonné, sans
prétexte plansihle, de deux heures a six
heures et demie. Elle s'est rendue il
l'hôpital-hospice de Massey avec une
pleine voiture de gâteries pour nos mala-
des et nos infirmes. Nous devions pren-
dre le thé ensemble, à quatre heures un
quart, mais bernique Je suis resté
tout seul devant les toasts et les muf-
tins pendant que Mlle Geneviève de
Morsange courait la prétentaine. Dieu
sent sait où.

Ah 1 mademoiselle, fit la
baronne, allez-vous nous dire ce que
vous avez fait

Copvntrht by Uaston-Cb. Mcliard 1928.
Traduction fit rep.roiueyon
tous pays,

YACOUBA
LE DÉCIVILISÉ

SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE
Alors ?
J'allai trouver l'administra-

tion et lui dis je laisse la robe.
» Que ferez-vous ?
» Je vais aller à Koriommé avec

les pêcheurs.
Impossible.!

» Nommez-moi directeurdu
port, avec soixante francs par mois,
c'est tout ce qu'il me faut. Je tra-
vaillerai pour la France.

C'était trop cher. Je descendis
à Koriommé. Comme un nègre, j'y
vécus avec mes amis les noirs. J'y
épousai Salama. Ma femme n'avait
été mariée qu'avec des Européens,
j'ai pris les enfants des autres
Européens, les captifs, toute la
maison. J'ai sept enfants ù moi,
dont deux au cimetière en tout,
j'en ai treize en comptant celui de
ma fille aînée. Elle était avec un
blanc qui est parti comme tous les
blancs. On ne l'a plus jamais
revu.

Victor Vous allez voir le
numéro.

Il arriva un petit bout presque
blanc, nu comme un noir.

D'où vient ce monsieur ?
demanda Yacouba.

De la rue des Billettes
Paris ? La France ? Le petit-fils

du Français ne connaît pas ces
noms-là Le pays des blancs, pour
lui, c'est la rue des Billettes

Yacouba reprit
Le gouverneur Clozel passa à

Koriommé. « Un pêcheur nègre
fit-il, voilà ce que l'on a su faire
de vous » Il se fâcha. Il m'ou-
vrit, non sans grande difficulté, la
porte de l'administration. Alors je
pris un cuisinier. Salama ne pila
plus le mil. On rogna mes bou-
bous, on allongea mes pantalons,
on coupa ma canne de cadi, on
remplaça mon turban par un cas-
que. Salama me disait « Pauvre
Yacouba! maintenant je suis de-
moiselle et toi tu es toubab »
Peut-être en ai-je l'air, c'est bien
tout, mon âme est nègre.

On m'a dit que vous aviez
décidé d'aller en France une fois,
mais qu'à Bamako, ayant vu le
chemin de fer, cela vous avait
tellement dégoûté que vous étiez
remonté à Tombouctou.

Oui, décivilisé
On vous a dit vrai. Cepen-

dant, je suis allé en France. J'ai
voulu revoir ma mère, lui mon-
trer mes enfants. J'étais complè-
tement dépaysé. Je ne me sentais
plus de ce pays blanc. Je vous
le dis, mon âme jusqu'au fond est
nègre. Je suis heureusement déci-
vilisé. Dans la campagne de Thié-
rache, cela allait encore mais
dans les villes Cette vie d'insen-
sés Vous ne vous en rendez pas
compte, mais votre existence est
digne des plus fous. Ces gens qui
courent ? Qui courent pour revenir
toujours au même endroit dans
leur maison Ah non En Afri-
que, on se sent vivre. On est bon.
On n'est pas mesquin. Rien n'est
abîmé par les préjugés. Tandis
que chez vous « Tes enfants sont
noirs », me fit remarquer mécham-
ment mon frère, lors de ce voyage.
Ici chacun comprend qu'il ne m'a
pas été permis, normalement, d'en
espérer de plus blancs Vous me
demandez si mes petits voulaient
rester en France Jamais Au
bout d'un mois, nous disions
ious « Où est notre vieux Tom-
bouctou ? Je suis un défroqué,
monsieur Cela me met au ban
de la société, en France. Mes pau-
vres gosses se font honneur de leur
père, en Afrique. Paul me disait
l'autre jour, en revenant de l'ou-
verturé de la digue « Papa, pour-
quoi restes-tu comme ça en arrière
des messieurs ? Il croit que son
père est quelqu'un. Hélas un
blanc leur fera peut-être honte de
moi, plus tard. C'est une pensée
qui m'empêche souvent de jouir de
leur présence autour de moi.

Cependant, on vous dit heu-
reux

Condamné à l'exil, j'ai su
aimer mon horizon et m'y suis
fort attaché.

Et vos anciens camarades, les
Pères Blancs ?

L'un est venu à Tombouctou
l'autre jour. Il a dit la messe. Je
lui ai demandé la permission d'y
assister. Il en a été très heureux.
Il a prié pour moi. Quant aux
autres, je leur écris parfois comme
un revenant.

Vous répondent-ils ?
Yacouba se leva. Il déplaça

quelques bouteilles d'apéritif,
ouvrit une trappe, en retira une

Oui, maman dit Geneviève. J'ai
rencontré la bonne Mme Pascal, la
femme du maître-chauffeur de la tein-
turerie. Elle avait cueilli de belles ceri-
ses dans son jardin. Je lui ai demandé
de m'en offrir une poignée, chez elle,
avec un verre d'eau. Et dans la cour de
leur demeure, à tous deux, j'ai assisté
il un concert Imprévu et entendu un pas-
sionnant récit de voyage aux conüns du
cercle polaire, fait par un de nos
ouvriers, un casseur de charbon qui a
chanté en véritable artiste en s'accom-
pagnant sur un accordéon.

Charmant dit ironiquement Sigis-
mon. Et vous vous êtes attardée à ce
divertissement de rustres ?

Ces rustres sont nos collaborateurs
et nos amis, mon cher vicomte, répliqua
aussitôt le vieux baron. Et depuis qua-
rante ans j'ni appris à les apprécier.
Et alors, petite fille, continua le vieil-
lard en s'adressant à Geneviève,qu'a-t-il
chanté, ce Dick Dawson Car c'était
lui, n'est-ce pas ?

La jeune fille hocha la tête en sou-
riant.

Oui, grand-père, c'était lui. Il a
chanté, en grand artiste, :le vous le
répète, deux chansons canadiennes dont
l'une vient de Vendée, et l'autre de Nor-
mandie, sans doute. Et Il nous a conté
comment, avec son père, Il avait fran-
chi deux fois la terrible passe de Chil-
koott, qui donne accès sur les champs
d'or du Klondike. Il nous a montré des
dessins, faits par lui, des photographies,
des bijoux indigènes faits par les
Indiens du Tukon, des dents de caribou.
Il conte très bien, et ses dessins ont
vraiment beaucoup de caractère.

Des dessins de maître, je le parie-
rais dit Sigismond avec une expression
d'ironie et de sourde colère. Quelle
manie, ayez-Tass tfgne, Geneviève, (le

boite en fer. Il en sortit une lettre
que les termites, ainsi, n'avaient
pu manger.

Lisez, dit-il.
« Vicariat apostolique dit Soudan,

12 janvier 1928.
» Mon très chcr confrère, car, endépit de tout et par delà toutes les

vicissitudes de la vie, je vous ai
toujours considéré et aimé comme
tel et je sais que tous mes autres
confrères dit Soudan partagent avec
moi les mêmes sentiments à votre
égard. Si jamais, à mon retour ait
Soudan, je vais jusqu'à Tombouc-
toit, vous accepterez, n'est-ce pas,
que je vous fasse une visite ? Soyez
tranquille et sans arrière-pensée,
il' ne vous importunerai pas ni ne
chercherai à faire l'assaut en quoi
que ce soit de ce qtti vous est per-
sonnel,et nous nous quitterons mcil-
leurs amis qu'an début de l'entrevue.

» Ma bénédiction? Vous la deman-
de, ? Je vous la donne grande, large,
immensément fraternelle et je vous
embrasse comme jamais frère n'em-
brassa son frère. Votre vieux et
extrêmement affectionné frère en
Jésus et Marie.

Fernand Sauvant,
vicaire apostolique du Soudan,

Quand j'eus fini de lire la lettre,
le vieux Yacouba pleurait. Sans
doute la savait-il par coeur!

A. L.

LÉGION D'HONNEUR

GUERRE (Éducation physique)

M. n. Desgrange

Commandeur':
M. Henri Desgrange,
directeur du jour-
nal l'Autn.

Chevaliers: MM.Bon-
r;mte, président du
comlNS (Kpart-Nncntal
(les Atpes-Murlilmes
de l'Union des socié-
tés a' éducation phy-
sique et de prépara-
tion mltltaire Car-
toux, rédacteur fi Vln-
transigeant; Chauliat,
administrateur de plu-
sieurs sociétés d'édu-
cation physique, de
sports et de prépara-
non militaire Cra-
very, président de la
société le Réveil de
Paris Dalmas, vice-
président de l'Asso-
ciation régionale des
gymnastes du Nord

et au Pas-de-Calais Forgues, président
fondateur de l'Aviron Bayonnals Giovanni,
président fondateur de l'Avenir Ctrthéen
Glemet, président de l'Union des sociétés
agréées de l'arrondissement de Blayc Gou-
viez, directeur des cours rle moniteur de

l'Association régiénalu de gymnastique du
.Nord et du Pas-de-Calais Mangran, prési-
dent de l'Avenir de Menton Marty, direc-
teur général de la S*Stoisc Mosse, vice-
président du conseil de la Fédération natio-
nale des sociétés d'éducation physique et
de préparation militaire de France Potet,
président de la Société mixte de tir et de
préparation militaire de Parthenay Schweit-
zcr, président de l'Association des sociétés
de gymnastique du Haut-Rhin Soulié, pré-sldent de la commission sportive de la
Société nautique de la Marne Trolsgros,
vice-président de l'Escrime scolaire.

GUERRE
Chevalier: M. Jules Splengler, directeur

de la manufacture des Machines du Ilaut-
Rhin, à Hourtzwiller.

PENSIONS
Chevaliers MM. Le DeufT, secrétaire gé-

néral, fondateur du groupe d'Ille-ct-Vi-
laine de l'Union nationale des combattants.
Robert, président du groupement des mu-tilés et anciens combattants de Lonsruyon;
Vieux, président de l'Union des mutilés etréformés de l'Ain.

INTÉRIEUR
Chevalier M. Doubler, maire de l'Arba-

tiiche, département d'Aller.

UNE CIRCUiAIRE DE M. HERRIOT

SUR LES BRIMADES DANS LES ÉCOLES

M. Herriot vient d'adresser aux rec-teurs d'académie la circulaire suivante,
relative aux brimades dans les écoles

« Il m'est signalé de divers côtés que
la dépêche ministérielle du mois de sep-tembre dernier, interdisant toute espèce
de brimade dans les établissements
d'enseignement public, n'a pas reçu son
application entière et qu'il subsiste dans
quelques établissements certaines pra-tiques qui constituent des brimades
détournées.

Il y aurait des établissements, parti-
culièrement ceux qui préparent auxgrandes écoles, dans lesquels se seraient
constituées des associations plus ou
moins occultes d'élèves. Ces associations
auraient institué des règles ou des pra-
tiques qu'elles s'efforcent d'imposer aux
nouveaux venus, ou même à des élèves
plus jeunes d'autres classes; en cas de
résistance, des amendes sont infligées et
centralisées, de façon à constituer des
ressources dont on peut deviner l'emploi
en fin d'année.

Ces amendes sont parfois si élevées
que les plus pauvres, et notamment les
boursiers, ne peuvent les payer qu'en
faisant appel à leurs familles s'ils refu-
sent, des brimades violentes ou sournoi-
ses sont exercées.

Je ne saurais tolérer ces abus et je
vous invite à vous montrer d'une rigueur
absolue dans l'application des règle-
ments. Je vous rappelle qu'il est formel-
lement interdit aux élèves de former
entre eux des associations élisant unprésident, constituant un bureau, portant
un insigne et prétendant imploser des
règles quelconques. Il n'y a dans les éta-
blissements d'enseignement public qu'une
autorité celle du personnel chargé de
l'administration, de l'enseignement ou de
ia surveillance. Les élèves de toutes
classes ne doivent entretenir avec leurs
maitrcs de tous ordres que des rapports
individuels et, s'i: y a lieu de permettre
quelque démarche collective, ce ne peut
être qu'en des circonstances exception-
nelles et pour des raisons très définies,
qui intéressent directement et exclusive-
ment le travail scolaire.

découvrir toujours, parmi vos ouvriers,
des tas de types extraordinaires ? Et
quel besoin avez-vous éprouvé d'aller
entendre ce voyou de casseur de char-
bon chanter ses paysanneries ?

Geneviève se mit à rire et regarda
son fiancé avec une moue de pitié.

Quelle manie avez-vous donc,
Sigismond, répliqua-t-elle, de ne jamais
vouloir reconnaître le mérite ou les
talents de tous ceux qui vous sont infé-
rieurs par la naissance et la fortune ?
Et pourquoi appelez-vous Dick Dawson
un voyou ? Ce casseur de charbon est
Infiniment supérieur à l'emploi qu'il
occupe, c'est l'avis de bon-papa. Et je
pense, mon père, que l'on pourrait l'em-
ployer lieaucoup mieux. Non, non, Sigis-
mond, ce n'est pas un voyou, conclut-
elle avec force. Et vous vous trompez
du tout au tout en le qualifiant ainsi.

Dites tout de suite que c'est un
homme du monde ricana Sigismond.

A quoi se reconnaît un homme du
monde ? fit la voix narquoise du vieux
baron Georges de Morsange. A la vê-
turc ? A la culture ? A l'éducation ?
Donnez-nous vos critères, Sigismond.

Mais. a. au nom qu'il porte, à
la fortune, aux relations. à. à une
élégance de classe, fit Sigismond. Et à
la façon de. due vivre, de se tenir dans
les milieux mondains, je pense que l'on
peut distinguer l'homme de bonne
société d'un parvenu ou d'un goujat.

Très bien Ton Idée, Geneviève ?
fit Hector, amusé.

Je pense que l'homme du monde
ne doit pas être qu'un mannequin bien
habillé, plus ou moins riche, et capable
de boire élégamment une tasse de thé,
le petit doigt en l'air, en papotant.
Je pense qu'il ne doit pas être non plus
qu'un sportsman. Je crois qu'il doit être
capable d'acquérir, et de cultiver des

CONCOURS
DE LA MÂISON^FAMILIÂLE

LE RÈGLEMENT GÉNÉRAL
Le Petit Parisien organise pour le

prochain Salon des nrls ménages, 30
janvier-17 février 1929, un concours
ouvert à tous les lecteurs du Petit
Parisien pour la construction de la meil-
leure maison familiale conçue dans le
cadre des lois du 5 décembre 1922 et
du 13 juillet (loi Loucheur).

Conditions générales
ARTICLE premier. Chaque concur-rent devra fournir, sur une seule feuille

de papier format grand aigle (90x60)
un projet comportant perspective, élé-
vation et plan à l'échelle de 2 cm. parmètre pour un pavillon d'habitation des-
tiné à la région parisienne, permettant
de loger aux conditions les plus écono-
miques et avec le maximum de confort
une famille comprenant père, mère et
trois enfants. t.

ART. 2. Toute, latitude étant laissée
pour le choix des matériaux et des dis-
positifs du plan général, le projet devra:

1° Répondre aux exigences des lois
sur les habitations à bon marché, entenant compte également des règlements
imposés par les comités de patronage
d'habitations bon marché des départe-
ments de la Seine et de Seine-et-Oise, et
des précisions qui seront énumérées dans
l'annexe du présent règlement

2° Etre complété par le prix d'édifl-
cation de la maison dans un rayon de
30 kilomètres, à compter du point du
départ du kilométrage des routes natio-
nales (parvis Notre-Dame, à Paris).
Ce prix ne devra pas dépasser 39.300
francs, le terrain couvert étant compris
et estimé à un prix moyen de 15 francs
le mètre carré.

ART. 3. Ce projet ne comportera
pas un devis descriptif détaillé, mais
l'auteur devra indiquer dans une brève
légende la nature des matériaux em-
ployés et lea particularités qu'il désir-
rerait signaler.

ART. 4. L'habitation devra êlre.étu-
diée avec soin, tout aussi bien pour la
mise en place des meubles usuels va-
riant suivant la fortune et le goût des
usagers que pour les commodités as-
surer pour l'exécution des besognes mé-
nagères et la réalisation des meilleures-
conditions d'hygiène.

Art. 5. Prendre part au concours
comporte pour chaque concurrent, souspeine de déchéance, l'engagement for-
mel, en cas de commande, de construire
ou de faire construire par toute per-
sonne de son chpix. un modèle de sonprojet sur un terrain qui sera situé au
maximun à 30 kilomètres du point de
départ du kilométrage des routes na-
tionales (parvins Notre-Dame, à Paris).

ART. 6. Les aménagements prévus
à l'annexe du présent règlement et com-pris dans le prix de revient déclaré
sont imposés. Il sera en outre tenu
compte, dans le classement des projets,
des dispositions prévues pour aug-menter les conditions d'hygiène et de
confort par l'emploi éventuel d'installa-
tions ménagères complémentaires.

ART. 7. Le projet classé premier
sera réalisé et exposé au VI, Salon des
arts ménagers, grandeur réelle, par les
soins du Petit Parisien.

Les plans et élévations des vingt pro-jets suivants seront exposés également.
ART. 8. Le concours sera anonyme.Les projets porteront une devise ou

un signe, qui sera répété sur une enve-loppe cachetée envoyée par les concur-rents en même temps que les projels.
Cette enveloppe devra contenir les nom.prénoms du concurrent, sa* nationalité,
l'indication de son âge et de son domi-
cile, ainsi que de ses titres et diplômes
s'il en a.

Les projets devront être déposés A la
poste ou directement au Petit Parisien
avant le 25 novembre, date limite.
Tout envoi sur lequel le cachet de la
poste indiquera une date ultérieure au
25 novembre ne sera pas examiné.

Les enveloppes emportant l'intérieur
l'indication du nom du concurrent seront
ouvertes seulement après le classement
définitif par le jury et au moment de la
publication des résultats. L'ouverture de
ces enveloppes sera faite devant huissier
et le public sera admis à y assister. Nous
fixerons ultérieurement la date de cette
réunion.

ART. 9. Les décisions du jury sont
souveraines.

ART. 10. Les dix premiers lauréats
recevront chacun une prime de 2.000
francs en espèces.

Nous publlerons demain les règlements
annexes, ayant pour but de mettre les
constructeurs éventuels dans les meil-
leures conditions pour obtenir les prêts
accordés en application des lois sur les
habitations à bon marché et plus parti-
culièrement de la loi du 13 juillet 1928
(loi Loucheur).

L'agression contre M. Grumbach
Le président du cercle catholique des

jeunes gens de Wittenheim nous écrit,
au sujet de l'agression dont a été vic-
time M. Grumbach. que ni le président,
ni le directeur, ni aucun membre du
cercle catholique de Wittenheim
n'étaient présents à la réunion au cours
de laquelle se produisit la bagarre, à
laquelle aucun des jeunes gens de
Wittenheim n'a pris part.

Cent vingt-trois étudiants persans
boursiers de leur gouvernement

arrivent à Paris aujourd'hui

Cent vingt-trois élèves boursiers per-
sans arriveront ce matin il Paris. Ils
seront répartis dans les facultés et ly-
cées français, pour la plupart en pro-
vince. Pendant leur séjour ir Paris, ils
seront logé8 dans les 'lycées Louis-le-
Grand et Montaigne.

A 15 heures, ils iront déposer une
couronne sur la tombe du Soldat in-
connu.

L'arrivée de ces élèves, après l'envoi
de missions militaires et de travaux
publics, coïncide avec l'arrivée d'une
dizaine de professeurs français à Téhé-
ran et la fondation dans cette ville d'un
lycée franco-persan, ce qui témoigne du
resserrement des liens intellectuels en-tre les deux pays.

qualités de direction, de façon à semontrer digne de la supériorité maté-
rielle dont le revêt sa fortune. Je pense
que l'homme du monde ne doit pas être
enfin qu'un brillant parasite. Et je
pense encore qu'on peut être un homme
du monde, même si l'on se trouve dans
la nécessité de gagner son pain quoti-
dien, selon la loi de Dieu.

Même avec de la poudre de char-
bon sur le nez et des callus aux mains,
n'est-ce pas ? riposta Sigismond, tout
en se servant une large tranche du filet
à la Périguenx que lui présentait le
maître d'hôtel Incliné.

Oui, glgîsnrifail,- même avec cela
répliqua la jeune fille, toute vibrante.Bravo petite C'est toi qui esdans le vrai fit Hector, en souriant à
sa fille.

Allons, mon vieux Sigismond, nefais pas une tête pareille I dit en riantFrédéric de Morsange. Tu es convaincu
du double défaut d'orgueil nobiliaire etd'aristocratie. Il va falloir changer,
mon bonhomme. Nous sommes des démo-
crates, nous autres, et, bon gré, mal
gré. tu devras te mettre ù l'unisson.

Toute la table se mit à rire. et l'on
changea de conversation.

Geneviève. peu peu, n'entendait
plus ce que l'on disait autour d'elle.
Elle ne voyait plus la belle table cou-verte d'argenterie, de cristaux délicats
et de fleurs, ni le décor des Gobelins et
de chêne sculpté, ni le lustre d'argent
poil.

Elle revoyait Dick chantant le Rouet.
Et elle entendait retentir en elle la

voix âpre du jeune homme, alors qu'il
proférait ces terribles paroles:

Là-dessus,, ,je n'aurai de comptes
rendre à personnel, sinon, peut-être, à

la, jusdes et m Mu.rresM.m

L'Italien Belloni
qui tua sa cousine

à Boulognesur-Seine
est condamné

à huit ans
de réclusion

Vindicatif, men-
teur, sournois, \'ic-
tor Bellnni avait,
hier, à répondre
devant les jurés de
la Seine d'une- tri-
plo accusation as-
sassinat et deux
tentatives de meur-tre. Agé de vingt-
quatre ans, nd à
Paris de parentsitaliens, maigre,
l'air un peu ha-
gard, l'accusé tient
à tout prix à s'ex-
pliquer longuement.
Aussi se lance-t-il
dans d'intermina-
bles discours que
le président War-
rain 6'efforce en
vain n d'interrom-
pre

Ahl vous
cherchez à noyer
le poisson I

Les parents de
Belioni vivaient

Victor Belloni
et son défenseur

tantôt en France,
tantôt en Italie. C'est en Italie que l'ac-
cusé s'éprit de sa cousine Catherine Ta-
ravella, celle qu'il devait tuer. Fut-elle
sa maitresse ? Il l'affirme. Mais tout
semble indiquer le contraire. Cetle mal-
heureuse Catherine ne disait-elle pas

Quand je voie Belloni, mon sang se
glace dans mes veines et j'aimeraismieux
mourir que l'épouser. » Lui proteste

C'était là parole de femme
Vous, d'autre part. poursuit le

président, parliez d'uu amour secret et
silencieux. Mais vous poursuiviez deux
intrigues. Vous écriviez à votre cousine
Louise les mêmes lettres qu'à votre cou-
sine Catherine I

C'est que je me suis trompé
d'adresse.

Contradictions
Le 2 septembre 1927. l'accusé prétend

avoir été menacé par deux passant. Il
aurait alors acheté son revolver.

Et d'ailleurs. poursuit-il, je vou-
lais me tuer.

Il faut cho!sir vouliez-vous voue
défendre ou vous suicider ?

Il ne sait pas. Même ignorance en ce
qui concerne le crime lui-même, ,sur-
venu quatre jours plus tard, au café
Attenti. rue de l'Abreuvoir, à Boulogne-
sur-Seine. Catherine Taravella, venue
clle aussi on France, s'était plaaée comme
domestique. Belioni la rejoint. Il offre
une consommation. Et au cours de leur
entretien, il déclare qu'il va mourir. Sa
jolie cousine elle a vingt ans se
moque

Eh! tant mieux! Tu ne viendras
pins nous importuner!

L'amoureux éconduit aurait alors
tenlt': de se suicider du moins le pré-
tend-il.

J'ai voulu me tirer une balle dans
le cœur, mais je me suis manqué et
c'est elle que j'ai tuée.

Non, proteste le président, le drame
s'est déroulé de manière toute différentie.
Votre cousine se trouvait d'un côté du
comptoir, vous de l'autre. Vous l'avez
viscH: et touchée en plein coeur, Elle est
morte sur ln coup.

C'est quo j'ai vu rouge! explique
l'assasin.

Voyons, tout cela n'est pas sérieux.
Ou bien vous avez voulu vous suicider,
ou bien 4- vous avez vu rouge Il faut
choisir.

Des conclasions repoussées
Sa cousine morte, il s'est enfui, cou-

rant vers la Seine. Deux hommes le
poursuivaient, M. Cottin-ct le Marocain
Hadj Hamon. Il se retourna et tira sur
eux. p.ir bonheur sans les atteindre. Il
gagna enffn le fleuve, se logea une balle
dans la poitrine, jeta son revolver
l'eau et s'écroula. Sa blessure n'était pas
grave, il est guéri depuis longtemps.

Est-cc là le crime d'un fou ? Le reste
des débats semble prouver le contraire.
Lorsque le docteur Trualle arrive la
barre, il est assailli de questions. La
défense dépoee même des conclusions
réclamant un nouvel examen mental de
l'accusé. Ces conclusions sont repous-
sées, sur une énergique intervention de
la partie civile: le père de la victime,
M. Taravella, qui, tout en larmes, assis-
tait aux débats.

Et Belloni est condamné à huit ans de
réclusion, la partie civile obtenant le
franc de dommages intérêts qu'elle
avait dcmandé.

LA FISCALITÉ ARTISANALE

Le bureau de la Confédération géné-
rale de l'artisanal français a voté l'ordre
du jour suivant

Considérant que les moyens et graivls ar-
tisans sont, ayant tout, de, travailleurs ma-
nuels, ayant droit, au point, de vue fiscal,
tout comme les petits artisans, ü un salairehase pour rémunérer leur travail cffee-
nr et permanent, le bureau croit devoir ma-nifester sa surprise de ne pas les voir bé-des dispositions envisagées, dans

projet de budget de portant à
trancs le minimum imposable.

Pour réparer cette omission, le bureau de-
mande que la proposition Thoumyre de-
posée le 3 juillet sous le numéro
et renvoyée la commission des finances,
.^olt incorporée dans ledit projet de bud-
,et et, en cas d'Impossibilité, qu'il soit.'itrodult un article accordant aux moyens"t grands artisans un abattement à la base
identique A celui prévu pour l'impôt sur les
traitements et salaires.

Et, Il cet effet. prie Instamment M. Pets-
che, vice-président du groupe de détense ar-tisanale, membre de la commission dos Fi-
nances, de présenter, soutenir et faire abou-

i- cette juste revendication artisanale.

En raison du délai assez long, qne mettentles chèques postauxà nous parvenir, nousprioas instamment nos lecteurs -tontl'abonnement expire le 31 OCTOBREde bien vouloir le renouveler dès oiaia-tenaat, afin d'éviter tout retard dansl'envoi de leur journal.

Et dans son âme tendre et pure nais-
sait! en même temps qu'une sourde
épouvante, une immense, une sororale

Le dîner s'était achevé dans uneconversation générale, où la politique,
la question des changes, le coût de la
vie, les affaires, l'automobile et le théâ-
tre avaient eu leur part, tour à tour.

Geneviève servait le café à son père
à son frère et à son fiancé et s'asseyait
auprès de sa mère, qui l'attira à elle.

A quarante-trois ans, Hélène de Mor-
sange avait gardé le charme, la beauté,
la grâce de sa merveilleuse trentaine.
Simple, belle et bonne, elle était ladigne compagne de son mari. Mère
admirable, elle adorait ses enfants. etils le lui rendaient bieni

Elle sourit à son fils, qui, deboutdans l'embrasure d'une haute porte-fenêtre, fumait une cigarette, en cau-sant avec Sigismoud.
Les deux jeunes hommes avaientbelle allure sous le smoking.
Sigismond, grand, très brun, le teint

mat, le visage un peu long, était unfort beau garçon. Mais son front étroit
et bas, son menton un peu fort, sa bou-
che mince, éloignée du nez, ses yeuxvert de mer, presque à fleur de tête.
ne lui composaient pas une physionomie
fort remarquable par l'intelligence.
Selon le mot du baron Georges, « ilavait eu une rude chance de ce que
son père fût né avant lui et surtoutqu'il eût épousé la fille d'un financier
de grande valeur. »

Frédéric de Morsange, grand, mince
bien pris, les yeux bleus, le teint très
blanc, les cheveux d'un blond foncé,
aux teintes d'or sombre, était de mine
Plus ayenaote, TrarailIeBr, inteWgent,

ON ARRÊTE LE DIRECTEUR

D'UNE BANQUE DE PRÊTS

II se faisait verser des avances pour
constitution de dossier et sesclients n'entendaientplus jamais

parler de lui

Un de ses courtiers est appréhendé
à Lille

Il y a quatre ans environ. il. Jcan-
Mane-L;iurent Rémv avait fondé, boule-
vard de Magenta, une banque de Drêt6,
la Prévoyance du Nord. Quelque temps
après, il transportait le siège social de
cet établissement 80, rue du Fanbonrg-
Saint-Denis, dans un local du deuxième
étage transformé en bureaux et prenait
le titre d'administrateur de la société.
Des démarcheurs qu'il avait envoyés
dans les régions t'e Dijon, de Rouen et de
Lille assuraient aux clients éventuels Que
la Prévoyance du Nord était en mesure
de procurer d'importantes sommes d'ar-
gent aux commençants qui Si' trouvaient
momentanément gênés roais, aupara-
vant, les intéresses devaient verser da
500 à 1.000 francs, suivant i'imporUjiee
de l'emprunt demandé, dans le hut de
couvrir les frais d'enquête nécessaire à
la constitution de leur dossier.

Malheureusement, ceux qui avaient
souscrit dans ces conditions il(,- virent
jamais arriver l'argent dont ils avaient
sollicité l'emprunt et, comme plusieurs
d'entre eux avaient fini par porter
plainlu, -Ni. Rémy, dans l'espoir d'échap.
per aux poursuites, changea le titre de
sa société, qu'il appela Crédit Mutuel
de Prévoyance, puis, pour plus de
prudence, passa la direction de l'affaire
à un de ses amis. M. Maurice Iger.

Celui-ci perfectionna l'entreprise eucréant un carnet d'épargne sur lequel
devaient être inscrits les versements
successifs des clients. Naturellement,
cet argent ne devait pas rester impro-
ductif, et M. Iger assurait qu'il se char-
geait de le faire fructifier. Il était con-
venu que, lorsque le total des sommes
inscrites sur ce carnet atteindrait un
certain chiffre fixé par le bailleur do
fonds, les clients recevraient le prêt
demandé. Mais cette innovation ne fut
profitable qu'à Iger, car aucun des nou-
veaux clients ne réussit à se faire avan-
cer la somme qui lui avait été promise.

Les plaintes recommencèrent à affluer.
Le parquet de Douai inculpa un dé-
marcheur nommé Clercq, mais celui-ci
prit la fuite. Les parquets de Rouen et
de Dijon se migrent également en mou-
vement, et celui de Rouen fit arrêter
M. Maurice Iger, qui réussit, par la
suite, à obtenir sa mise en liberté pro-
visoire moyennant le versement d'une
caution. D'autre part, à Douai, ainsi
que nous l'avons déjà relaté, on arrê-
tait le 27 septembre un des démar-
cheurs, M. Joseph Galland, habitant rue
de l'Arbalétrier, sous l'inculpation
d'abus de confiance.

A Paris, enfin, M. Lefebvre, commfs-
salre aux délégations judiciaires, per-
quisitionna à deux reprises dans les bu-
reaux du faubourg Saint-Denis et saisit
des documents qui établissaient nette-
ment les faits d'escroquerie et d'abus de
conflance.

Dernièrement, les parquets de province
se dessaisirent en faveur du parquet de
la Seine, et M. Audibert, juge d'instruc-
tion, vient d'être commis pour s'occuper
de cette affaire.

Sur mandat du magistrat, M. Lefebvre
a arrêté hier à son domicile, 77, rue du
Ruisseau, M. Jean Rémy, tandis qu'à Lille
la sûreté procédait rt, l'arrestation d'un
nommé Léon Lesage. trente-huit ans, qui
lui avait servi de courtier dans la région.

Jusqu'à présent, le montant des escro-
queries commises à à plus de
150.000 francs.

Les questions de

AVEC.*
de la poudre ou du savon?
Avec du savon

EH BIEN.
qu'il en soit de même pour
vos dents, car seul, le savon

DÈS AUJOURD'UI.
demandez à

trotre fournisseur, non pas un

ET. exigez le GIBBS authentique

débrouillard, très instruit, il était sorti
major de sa promotion de Polytechni-
que.

Le baron Hector, son père, venait de
se l'adjoindre au comité d'études tech-
niques de l'usine, au sortir de son stagedans un régiment d'artillerie lourde.

D'un signe, le vieux baron Georges
appela son petit-fils près de lui. et sonfils.

Va donc rejoindre ta fiancée dit
le jeune homme son ami. Sinon, elle
croira que tu la boudes.

Geneviève, qui causait avec sa mère.
vit le vicomte s'incliner devant elle.

Ma chère Geneviève, dit-il, la nuit
est très douce. Ne vous plairait-il pasde faire, à mon bras, une petite prome-nade dans le parc, si votre mère vousle permet ?

Allez allez mes enfants dit
en souriant la baronne. Vous êtes auxplus beaux jours de la vie profitez-en

Les deux jeunes gens descendirent,
cute ft côte, les marches du grand esca-lier de marbre qui, de la véranda, con-duisait au parc.

La nuit était très belle, tiède, criblée
d'étoiles. Et les massifs de roses et de
seringas, tout en fleurs, embaumaient
l'atmosphère de leurs parfums mélés

Ma chère Geneviève, dit le jeune
homme, j'ai longuement pensé à vousdurant ce court voyage que nous avonsfait à Paris. Et malgré le bonheur quej'éprouvais à revoir les miens, j'al bien
regretté que vous ne nous eussiez pasaccompagnés, comme l'a fait votremère.

Pouvais-.le laisser grand-papa tout
seul, à son âge, Sigismond, ? dit lajeune fille d'un ton d'amical reproche.

Il me semble que pour uns semaine
as nias.

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sera munir > i>,1i-l'Union nationale (les combattants de Gué-
rarrt.

Expositions Arhorlcultiin? fruitière, 9 ti.,
pavillon Davioutl, Jimlin ciu Luxembourg.
i- Peintres de luontatriic, 117, boulevard
Saint-Gtermam. 18" salon des musiciens
français. Conservatoire.

Distribution des récompenses et nnverturo
des cours Association pliikHccOnlquc,
SO Il. zo, mairie du IX" arrondissement, rue
Drount.

Réunion d'anciens combattants. ji« chas-
î'curs a cheviil. a ueui'câ, taré Scoosai
place Victor-Hugo.

Réunions Amicale des chefs et contre-
maîtres des industries mêlallurfriquos,
SW h. 30, S. rue Danton. Union dea com-merçants et industriels des m: IV, xi-,
X1I« et XXe arrniiilis.seincn! 21 Jj. salleGi'iiber. place de la Bastille..

Courses à Entfilon, à la te.
T.S.F. concert an poste dn Petit. Parisien.

audition (le l'Ombre, de Floiow ¡traie
supérieure rtes P. T. T.). La Diminution
de f'ausl (Railio-Paiïs, Radio-Toulouse)*

Parslfnl (lijullo Toulouse. Vnir un
Covrricr des amateurs.

Le Président, de la République a n»<:u,hier après-midi, M. Lucien Sainl. rési-
de Perelli de la tlocci, ambassadeur de
France à Madrid.

M. Aristide Bi'iaml ,i ir<;u, liior apr'15-
midi. le maréchal Kranchet d'Kspercy,
qui rentre de Yougoslavie, MM. Saint,
résident général de France en Tunisie,
et Quinoiif* de. Léon, ambasèadciif d'K&-
pagne il Paris..

M. Louis Bàrthou a reçu, hier matin, S
l'occasion de la reprise d?r ira vaux ,)udi->
claires, la cambra des près lei
tribunal civil de ta -Seine.

M. Arthur Delstanche, président de la!
Fédération générale des mvalides de la:
guerre d'Anvers, a déposé, au nom de
ce groupement, une gerbe sur la tombe
du Soldat inconnu.

Aux « IOO.QQO-CHEM1SES actuel-
lement, vente réclame. Chemises b'.un-
cfiM, devant à plis, 21 fr. 90. Chemises
de couleur avec 2 cols, 24 fr. 00. Che-
mises de nuit avec «alon, 19 fr. 90.
Faux cols qualité extra. 2 fr. 25. Pan-
talons et ffileta mérino havane, 15 fr. 'JQ
ou mélangé naturel, 19 fr. 90. Chaus-
settes fantaisie. 6 fr. 50. S'adresser
69. rue Lafayette et succursale; à Paris*

NECROLOGIE
Nous apprenons la mort de M..Teart

Snuphar, banquier, victime d'un accident
de montagne, au cours d'une chasse à
Hateff (Roumanie). Acre de trente-huit
ans, il était le fils de M. Lucien ?auphar,
maire du IX* arrondissement. La date des
obsèques sera fixée ultérieurement.

On annonce de Montreux la mort £le
M. Charles Choilet, premier prix du
Conservatoire, et qui fut longtemps pre-
mier violon de l'Opéi-a. Il fut l'ami de
Gounnd et Saint-.Saf'ns.

DIMANCHE-AUTO

est aussi intéressant pour
LE MOTOCYCLISTE

que pour l'automobiliste
avec ses rubriques de technique
pratique, ses réponaes aux ques-
tions, ses itinéraires, sa carte de
l'état des routes.

En vente partout Le N° 1 franc

faites-vous la toilette de
vos mains?

dissout les matières grasses
des aliments.

dentifrice, mais un SAVON
DENTIFRICE.

Pardon vous êtes demeurés
douze jours absents, tous quatre, rec-tifia Geneviève. Et vous faisiez surtout
un voyage d'affaires, puisqu'il s';igissait
pour nos parents de s'entendre avec les
avoués, notaires, régisseurs, etc., ausujet de nos dots respectives. Miens
valait que je ne fusse pas présente à
ces tractations, avouez-le.

Geneviève avait parlé avec un accent
ferme, pas peu irrité même. qui ne lui
étonna le jeune homme.

Comme vous êtes nerveuse, ce soir,
Geneviève dit-il avec surprise. Je ne
vous ai jamais vue ainsi. Pourtant je
ne crois pas que le temps soit à l'orage.

Geneviève,' sans répondt'e, haussa les
épaules.

Subissez-vous encore l'effet qne les
chansons de ce. Jolmsown, Baekson.

Dawson. rectifia-t-elle, Dick Daw-
son.

Dieu vous bénisse Dawson. si
vous voulez ont produit sur vous 1

Geneviève s'arrêta net et Quitta la
bras de Sigismond,

Pourquoi me parlez-vous de lui i
demanda-t-elle d'un ton assez âpre.

Il eut une toux sèche pour cacher le
grondement de colère qui s'échappait
de sa gorge.

Parce que je trouve que vous voua
occupez beaucoup trop de ce drôle, dit-il
enfin. De l'aveu de votre grand-père,
vous êtes restée, deux heures durant,
chez ces Pascal, que le diable emporte,à l'entendre roucouler et raconter seshistoires. Méfiez-vous de votre crédu-
lité, Geneviève A beau mentir qui
vient de loin
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Le compromis
naval

franco-anglais
CE QUE CONTIENT

LE UVRE BLANC BRITANNIQUE

Londres, S2 nciotnv (<it>y>. f'ctil parisien.)
Le Livre Blanc, relatif ,ui compromis

'naval franco-britannique, s'ouvre par
des extraits du discours prréiijputiel
lors de l'ouverturede la troisième, session
de la commission préparatoire sur le
fli%arm?niPiil et te termine par la puhji-
ciition de la lettre-circulaire du Foreign
Office à certains de ses représentants
à l'étranger.

Au nombre des documents spt'ciflque-
nn'nl britunniques que contient le Livre
Blanc, il ivmyient de citer un résume de
la conversation qu'eut à Genève, le
9 mars sir Austen Chamberlain
<ivec M. Briand. De ce résumé, il ressort
que le premier argua auprès du second
qu'il ne lui serait possible de faire des
concevions enr Sa question des réserves
que si lui-même pouvait se prévaloir, au
regard de son opinion publique, de con-
cessions françaises en matière navale.

Vient ensuite une lettre de sir Austen
Chamberlain au marquis de Crewe. où le
(secrétaire au Foreljîn Office, fusant état
des suggestions du représentant naval
français relativement ta limitation des

nrmemente navals, instruit t'ambassadeur
britannique à Paris de voir M. Briand à
ce sujet et de l'informer que. si iesclites
suggestions sont sanctionnées officielle-
ment par le gouvernementfrançais, elles
seront acceptées par le gouvernement
britannique.

Cette communication du Foroign
Office à son représentant à Paris est
suivie de la lettre par laquelle le mar-
quis de Crewe s acquitte auprès de M.
lîriand de la mission dont il a été chargé.

C'est alors, .-ous le n" le texte
transmis par M. Uentterson, ministre
plénipotentiaire britannique l Patris, à
sir Austen Clia.mberiain de la note datée
du 20 juillet 1928 du ministre des Affai-
res étrangères sur la limitation des
armements navals.

Le document suivant est le texte d'un
télégramme du Foreign Office aux am-
bassadeurs britanniques Washington.
To6io et Home, télégramme daté du
30 juillet et par lequel lesdif-s ambas-
sadeurs sont priés d'informer le-* gou-
vernements auprès desquels ils sont
accrédités des termes du compromis
naval projeté entre Paris et Londres.

Le Livre Bl.ine donne ensuite le texte
{.i-fjessous d'une lettre de l'ambaasadeur
britannique à Berlin

meiit nllemaiwl paraît, quelque pend.
concerlé par la nouvelle d'un compromis
naval franco-britannique et craint que
cet accord n'implique quelque concession
de la part du gouvernementbritannique
sur la question de la limitation des ar-
Mïnments de terre. Cette crainte semble
trouver une apparence de justification
dans certains articles récents de la presse
française, attribuant, une importance con-
sidérable au compromis. Je me propose
de voir le secrétaire d'Etat prochaine-
ment et je présume que, s'il fait allusion

la question. H me s»ra permis de le
référer aux déclarations que vous avez
faites récemment à la Chambre des com-
munes et. de souligner qu'il n'y a rien
dans le compromis d'incompatible avec
tes traités de Locarno.

Le secrétaire d'Etat an Foreign Office
répond aussitôt dans les termes sui-
vanta. le 5 août

Vous êtes autorisé, à donner au se-
crétaire d'Etat l'assurance en question.
Le texte du compromis lui-méme ne
touohe pas la limitation des armements
navals, mais il a été entendu avec la
gouvernement français, antérieurement
même à l'élaboration du texte du com-
promis, que si le gouvernement de sa
Majesté pouvait recevoir les assurances
demandées sur la question de la limita-
tion des armements navals, il serait dis-
posé, de son côté, à retirer ses objec-
!.ions aux vues du gouvernement fran-
çais et de la plupart des autres gouver-
nements sur la question des réserves. »

Dans l'ordre des documents spécifi-
quement, britanniques vient alors le
texte d'un télégramme de lord Cushen-
dun, remplaçant sir Austen Chamber-
lain, à l'ambassadeur britannique à
Washington. Ce télégramme, qui figure
au n° 24 et qui porte la date du 10 août
1928, est une longue note complémen-
taire pour dissiper tout malentendu
entre Washington et Londres.

Enfin, à la date du septembre der-
nier, le Foreign Office adresse à
M. Campbell, attaché l'ambassade bri-
tannique à Washington, une note sur le
compromis naval anglo-français et où
il est dit

Vous êtes autorisé à communiquer
confidentiellement au gouvernement
des Etats-Unis, et non à le publier, le
texte des notes échangées entre le gou-
vernement de Sa Majesté et le gouver-
nement français. Celui-ci a donné son
adhésion. Vous insisterez sur le fait
qu'aucune autre note n'est passée entre
les deux gouvernements.

Les notes en question sont 1° celle
du gouvernement britannique du 8 jui:n;
2° la note française du 20 Juillet
la seconde note britannique du 28 juil-
let.

La dernière partie du Livre blanc
contient le texte des réponses améri-
caine, japonaise et italienne et se ter-
mine sur la publication d'une dépêche
circulaire adressée par le Foreign Office
à tous ses agents accrédités auprès des
puissances représentées à la commission
préparatoire la conférence sur te
désarmement. Dans cette circulaire, qui
est un exposé à la. fois théorique et
technique des difficultés que sautève la

tlcle 8 du covenant. le gouvernement
britannique s'efforce .de justifier sa con-
duite, rappelle les concessions faites par
la France et. la Grande-Bretagne pour
aboutir à un accord et se défend d'avoir,
comme on t'accuse, pratiqué une poli-
tique clandestine ou équivoque. Il an-
nonce qu'après un examen approfondi
des notes reçues, une réponse sera
adressée aux puissances intéressées.

La révolte gronde en Afghanistan
où le roi fait raser les barbes

Londres. 22 octobre (d. Pefit Parisien,.)
D'après un message Reuter de Pecha-

ver, le mécontentement provoqué en Af-
ghanistan par la tentative de moderni-
sation trop rapide du pays par le roi
depuis son retour d'Occident a dégé-
néré en révolte ouverte des fanatiques.
Ceux-ci, poussée par les prêtres musul-
mans, dont plusieurs ont été fusillés
pour opposition aux réformes du mo-
narque, ont décidé de résister par la
force. On manque de détails précis sur
la situation, mais on apprend qu'une co-
lonne punitive, comprenant de la oava-
lerie et de l'artillerie, r. été envoyée de
Gardy contre les récalcitrants d'un vil-
lage Ghilzai, près de la passe d'Altimir.

Pour montrer comment le roi entend
moderniser ses sujets, on rapporte
qu'après son entrée en Afghanistan, il
convoqua le Parlement. Les sept cents
délégués des tribus se présentèrent vêtus
de leurs pittoresques habits orientaux.
Les policiers les rirent entrer dans un
immense hall, d'où ils sortirent accou-
trés d'une jaquette,\d'un pantalon, de
souliers et de haut de forme. Au !ieu de
s'accroupir sur le sol, ils durent s'as-
seoir sur des bancs et, pour achever
ta transformation, la roi leuc ordonna
.de. se raser,

Un discours
de M. Churchill

sur les réparations
et les dettes de guerre

Londres. 22 octobre (dép. Havas.)
M. Churchill a ce soir prononcé un

discours à Coingford, dans sa circons-
cription,avoir- déclaré qu'au sujet des
questions importantes, on constatait en-
tire tous les pays, particulièrement entre
les grandes puissances, une meilleure
entente, NI. Churcltill a parlé de la ques-
linn des réparations et des dettes deet s'est exprirné ainsi

Nous allons, je crnis, être invités à
une conférence au sujet des réparations
allemandes, dont le but sera de rendre
il l'Allemagne le pouvoir de diriger ses
propres nuances sans contrôle étrangler
et. de lui fixer définitivement le montant
total de ce qu'elle a a. payer./

Vous avons dit que nous sommes
prêts à accepter cette invitation et iutu-
rellement nous ferons ce que nous pour-
rons pour mener à bien le arrange-
ment auquel on se sera arrêté.

Il Je dois cependant faire remarquer
que l'Anglet,erre a déjà apporté une
contribution immense et sans parallèle
à la réduction des réparations et des
dettes de guere de l'Europe.

M. Churchill a ensuite rappelé le prin-
cipe de la note Balfour et a ajouté

On ne peut sûrement pas s'attendre
à ce que nous fassions plus. Nous avons
pris une positon irrévocable à ce sujet.
Nous allons, cette année, recevoir de
l'Europe tue montant presque intégral de
ce que nous avons a payer aux Etats-
Unis. En fait, nous sommes sur le point
d'atteindre la position visée pa,r la note
Balfour et nous ferons tout ce qui est
en notre pouvoir pour maintenir, à
l'avenir, cette position.

M. Churchill a ajnuf6 qu'il n'éprouvait
vis-à-vis de l'Allemagne qu'un sentiment
de bonne volonté, mais qu'il lui déplai-
t'ait de voir que NI. Ramsay Jlacdonald

s'attirait les applaudissements du Parle-
ment allemand en raison de son attitude
connue proallemande et antianglaise
durant la guerre.

UNE NOTE D'ALLURE INSPIRÉE

DANS UN JOURNAL BERLINOIS

Berlin, iï octobre 'dép. Petit Parisien.)
Le Bcrtine.r Tageblutt publie ce soir

une note d'allure inspirée, relative :mi
problème des réparations. Selon cette
nnfe, on peut penser que, d'ici six se-
maines, la commission des experts finan-
ciers sera constituée et réunie.

Toutes les informations parlant d'un»
somme totale pour la dette allemand»
ne sont que des ballons d'essai c-s
informations sont regrettables parce
qu'elles ne peuvent que créer des illu-
•.i'ins dans le public allemand.

La commission des experts financiers
ne commencera pas par fixer une somme
globale, elle examinera d'abord, au ''on-
traire, quelles annuités maxima l'Alle-
magne peut paver sans yarantie due

transfert, afin de voir à quel montant
d'emprunts étrangers ces annuités nou-
\'elles peuvent correspondre. Ce n'est
qu'après ces calculs que la commission
pourra se faire une opinion sur la sommj
finale.

LA VOIE FERRÉE LYON-GENÈVE

COUPÉE PAR LES PLUIES

Bourg, 22 octobre (dép. Petit Parisien.)
A la süite des pluies diluviennes de

ces derniers jours, la voie ferrée de
Lyon à Genève a été coupée en cinq
endroits, entre. Gé,nissiat et Belle'garde.
En gare de GéraiGsràt; un amoncellement
de terre et de gravier, entraîné par les
eaux sur la voie, a provoqué le dérail-
lement d'un train de messageries. Les
trains ont subi des retards importants.
Les voyageurs ont dû être transbordés.

M. Seltz quitte la présidence
de ru. R.

Strasbourg, 22 octobre (dép. P. Paris.)
M. Seltz, député du Bas-Rhin, vient

d'adresser à M. Weydmann, également
député du Bas-Rhin, sa démission de
président de l'Union pop'ulaire républi-
caine.

Les cambrioleurs de châteaux

vont être transférés à Evreux, puis à Béarnais

Le parquet de Beauvais a réclamé les
huit cambrioleurs du château de Free-
.neaux-Montchevreuil, arrêté, ces jours
derniers, à Paris. Mais auparavant ces
malfaiteurs vont être transférés à
Evreux, pour rendre compte des deux
cambriolages commis par eux au château
de Brumare. C'est seulement après leur
comparution devant la cour d'assises de
l'Eurn qu'ils seront transférés à la prison
de Beauvais.

LESACCIDENTSDELA ROUTE

Une automobile tamponnée par le train
qui transportait M. Poincaré

Strasbourg, 22 oct. (dép. Petit Parisien)
Le train spécial qui ramenait le pré-

sident du Conseil à Saint-Dié appro-
chait, hier soir, de Strasbourg, lorsque,
au passage à niveau de Schirmeck, une
auto appartenant à NI. Lacour, indus-
triel à Sainte-Marie-aux-Mines, s'enga-
gea sur la voie. L'auto fut rejetée contre
une grille et brisée. Par un hasard
extraordinaire, M. Lacour et son chauf-
feur sont sortis indemnes de l'accident.

La barrière était restfe ouverte.
Le frère de M. Marcel Boussac bleué

dans une collision
Montargis, 22 octobre Petit Paris.)

Dans une automobile pilotée par le
chauffeur Guy Woodhouse, avaient pris
place M. Marcel Boussac, propriétaire à
Mivoi6in. commune de Châtillon-Coligny,
et son frère, M. Robert Bouesac, qui se
rendaient à Paris.

La voiture entra en collision avec
une autre auto conduite par M. Petit,
grainetier, rue Dorée, à Montargis. Les
occupants des deux voitures, à l'excep-
tion du chauffeur Woodhouse. furent
projetés à terre.

Relevé inanimé, M. Petit a été trans-
porté à l'hôpital, où le médecin a
réservé son diagnostic. M. Robert Bous-
sac a été bleseé à la partie gauche du
bassin et a eu un coude luxé. Quant à
NI. Maroel Boussac, il n'a reçu que des
contusions peu graves.

Une auto se jette contre la clôture
d'un chantier m mort

Chalons-sur-Marne, 22 oct. (dép. P. P.)
Ce matin, M. Robert Simon, boucher

à Châlon6, se rendait en automobile à
Sainte-Menehould. A Lépine, la direc-
tion de la voiture s'étant bloquée,
t'auto alla s'écraser contr la clôture
du chantier d'un immeuble en construc-
tion. M. Simon eut la poitrine défoncée
par un madrier. Transporté dans une
clinique de Châlons, il est mort peu
après.

Avec l'auto de ton patron
Ghaumont, 22 octobre (dép. P. P.).
Profitant de l'absence de son patron,

le docteur Renaut, de Chaumont, son
chauffeur, M. Jacques Freyre, vingt ans,
accompagné de Mlle Germaine Monnet,
vingt ans, femme de chambre, de sa
belle-soeur, Mme Thiriot, et d'une amie,
prit l'automobile du médecin et partit se
promener à Langres.

Au retour, le chauffeur, qui allait. à
plus de quatre-vingts il l'heure, heurta
une autre auto et jeta sa voiture dans le
fossé. Les quatre occupante furent bles-
sés. Le chauffeur, qui a une fracture du
crâne, est dans un état déeespéri,

LE CONFLIT DU PORT DE MARSEILLE

LA CHAMBRE DE COMMERCE

ET LE SYNDICAT DES INSCRITS

EN APPELLENT^ M. TARDIEU

On espère que deux bâtiments équipés avec
des état-majors

pourront prendre la mer aujourd'hui
Maivseillf!, ~ii oct. (d. Petit Parisien.)
Les pourparlers sont interrompus en-

tre marins et armateurs. On ne prévoit
pas quand, ni comment, ils pourront re-
prendre. En attendant, dans le port, la
situation devient plus eu plus critique,
dix mille passagers sont en panne. Le
commerce est arrêté. Les marchandises
s'entassent sur les quais et risquent de
graves dommages. L'arrêt des navires
continue automatiquement. Ont été dés-
armés aujourd'hui: le Gouverneur-Géné-
ral-Tinnan (Tunis), le Sidi-Aïssa (Oran),
la Providence le Corte-11
(A.jaccio), l'Etiyène-Pereire (Philippe-
ville),' ainsi que plusieurs cargos.

Une délégation des inscrits s'est ren-
due chez le maire de Marseille pour lui
exposer les revendications des marins,
et M. Flaissières a. promis son interven-
tion. II a télégraphié au ministère des
Travaux puhlics pour obtenir une
prompte solution. M. Tardieu est ac-
tuellement ahsent de Paris, mais, de-
main, dès sa rentrée, U donnera sa ré-
ponse.

Un télégramme à M. Poincaré
De son côté, M. Edgard David, prési-

dent de la chambre de commerce, aadressé au président du Conseil, aux
ministres de la Marine, des 'l'ravaux
publics et du Commerce le télégramme
(suivant

La chambre de commerce de Mar-
seille, très préoccupée du préjudice
considérable occasionné au port parl'arrêt de la navigation, sollicite respec-
tueusement et instamment votre haute
intervention pour faire cesser immédia-
tement, par la mise il la disposition des
compagnies de marins de l'Etat, la situa-
tion lamentable créée à plusieurs mil-
liers de passagers pour la Corse, l'Algé-
rie, la Tunisie, le Maroc et autres desti-
nations.

Elle appelle aussi d'une manière
urgente l'attention sur les transports
postaux et l'approvisionnement des ré-
gions précitées. »Les paquebots 0 ouvcrneur-Général-
'.fonnart et Gouverneur-Génêral-Grêvy
partiront demain pour Alger et Tunis,
équipées avec les états-majors du port
et des machines. On espère du moins
que ces denx départs pourront avoir
lieu. M. Ferrj Pis.mi, secrétaire des ins-
rrib, est parti pour Paris, où il confé-
rera avec M. Tardieu.

Le trafic des lignes aériennes
augmente

L'interruption du trafic maritime eu
pour résultat une recrudescence d'ac-
tivité des lignes aériennes/ aussi bien
pour le transport des passagers que pourl'acheminement de la poste.

Le service tri-hebdomadaire sur Alger
a été augmente d'un hydravion.

Sur Tunis et Ajaccio, un voyage sup-
plémentaire aura lieu également demain
mardi avec le maximum de charge pos-
tale.

MORT DE M. GABRIEL BARON
ancien député

Canuts, 22 octobre (<ié)j. Petit Paris.)
On annonce la mort à Cannes, à l'âge

de soixante-neuf ans, de M. Gabriel Ba-
ron, ancien député, ancien président du
conseil général des Bouches-du-Rhône,
ancien maire d'Aix-en-Provence.

[M. Gubrlel-r;tiarle.s Baron, né le 23 dé-
rwnbre I859, A Marseille, était avocat. Elu
député le H nnlrs i8!>7, non réélu en
Il était rentré à la Chambre en tA02, puls,
le 24 avril tOI0, fi avait été mis en échec
par M. André Lefèvre. M. Gabriel Baron
avait siégé au groupe socialiste parlemen·
tairr de la Chambre.1

M. LOUCHEUR A ROUEN ET AU HAVRE

Rouen, 22 octobre (dép. Petit Parisien.)
M. Loucheur a visité ce matin, à Rouen,

le groupe des maisons ouvrières et des
maisons à bon marché. Il était accompa-gné de M. Terné, maire de Rouen; du
préfet de la Seine-Inférieure, et de M.
Vassear, secrétaire général de l'Office
public d'hahitations à bon marché.

Le ministre du Travail s'est rendu à
l'Oftlce public de l'hygiène sociale de la
Seine-Inférieure, au Foyer quevillais, auToit sottevillais, au Foyer des sapins,
l'Abri, etc. Il' a ensuite exposé l'esprit
de la loi qui porte son nom.

Le Havre, 22 octobre idép. Petit Paris.)
M. Loucheur est arrivé à 12 h. 30 auHavre, venant de Rouen. Il a été reçu il

l'hôtel de ville, oit un déjeuner a été
offert en son honneur par la municipa-
lité.

M. Léon Meyer, député, maire du
Havre, a porté -un toast au ministre du
Travail et l'a remcrcié d'être venu se
rendre compte des efforts faits dans la
grande cité pour la construction d'ha-
bitations à bon marché.

Le ministre, après avoir remercié le
maire et la municipalité, a déclaré que
la lutte contre les fléaux sociaux devait
suivre l'o'uvre déjà réalisée en ce qui
concerne les habitations a bon marché
et a promis, son appui il la municipalité
du Havre.

Après la visite des cités jardins et des
immeubles collectifs de Frileuse, du
Haut-Graville et du paro d'Or, M. Lou-
oheur a fait une conférence sur l'appli-
cation de la loi qui porte son nom. Puis
il rst reparti pour Paris.

M. Poincaré présidera demain
le conseil général de la Meuse

Bar-le-Duc, 22 octobre (t(ép. Havas.)
M. Poincaré, président du Conseil, qui

se trouve en ce moment à Sâmpigny,
assistera mercredi à la deuxième session
du -conseil général de la Meuse. Il sera
certainement réélu président par accla-
mation.

DEUX AVIATEURS SAUVES
PAR LEUR PARACHUTE

L'un dans la Gironde
Bordeaux, 22 octobre (dép. Havas.)

Ce matin, à l'aérodrome de Teynac-
Mérignac, près de Bordeaux, au cours
d'un vol qu'il effectuait à une altitude
de 500 mètres environ, un avion mili-
taire, piloté par le lieutenant Delorme,
du centre d'entrainement, s'est retourné.

Le pilote est tombé de la carlingue,
mais son parachute s'étant ouvert, il est
arrivé au sol dans de bonnes conditions.

.Le deuxième, dans la Nièvre
Nevers, 22 octobre (dép. Petit Parisien.)

Un avion du centre d'Avord, piloté
par un sous-officier passait au-dessus df;
Nerondes. Soudain, le moteur s'arrêta
alors que l'appareil se trouvait à 2.50')
mètres de hauteur. N'étant,plus maitre,
le pilote sauta dans le vide avec son
parachute et atterrit sans mal au lieudit
« Etang Margot », tandis que l'avion
allait s'écraser à 30 mètres d'une petite
ferme appartenant à NI. Malleron.

Le moteur et l'hélice se sont enfoncés
à trois mètres dans le sol.

Un service religieux A la mémoire des
marinà de l'Ondine a été célébré en l'église
Saint-Louis de Brest.

M. de Batusti,' percepteur Il Bordeaux,
a pris la rime en emportant «o.nno francs.

Entre Fonlaiiie-OziUar et Jonzar. le ra-
pide Bordeaux-Paris érrase un bœur sur la
voie et risque de dérailler.

Le conflit des dockers a pris ûii i Dun-
kerque.

LES INVALIDES BELGES

AUX INVALIDES

Il fallait que les invalides belges venus
L Paris pour l'inauguration de leur home
îouvenu fissent visite à l'hOtel des Inva-
ides de France. Cela a donné lieu, hier
natin, à une cérémonie toute cordiale.

A 10 h. 30, un millier environ de nos
lûtes se trouvaient, massés dans la
grande cour Loufe-XIV. lie; formaient
jn demi-cercle compact, au centre
juquel étaient rassemblés les grands
inutiles, dans leurs petites voitures, et
tes dirigeants de leurs sections locales
jii previnciales ou de leurs diverses
istociations. Les drapeaux des groupe-
ments formaient comme un bouquet
frissonnant et joyeux.

Le général Gouraud, gouverneur mili-
taire de Paris, vint en personne leur
souhaiter la bienvenue.

Il serra les mains nombreuses qui se
tendaient vers lui. Les généraux Simon,
commandant la place de Paris Mariaux,
gouverneur des Invalides, et Erard
escortaient le glorieux chef qui défendit
le front de Champagne.

Quand on eut ainsi pris contact, la
visite du musée de l'armée commença.
Elle se termina, selon la tradition, au
tombeau de Napoléon 1".

LE DÉJEUNER
Un grand déjeuner amical était offert

par les invalides belges, à midi 30, en
l'honneur de l'IL Paul Bignon, sénateur,
ancien ministre, maire de la ville d'Eu,
où il y eut, pendant toute la guerre, un
très important iparc d'artillerie belge.

On évoqua longuement, pendant ce
repas cordial, d'émouvants souvenirs de
la période héroïque où tant de familles
belges avaient trouvéen France un foyer
provisoire. Et l'on convint que les mai-
res des villes françaises où il y eut des
réfugiés belges pendant la guerre se
réuniraient l'an prochain en Belgique.

Puis, au dessert, M. Paul Bignon mit
les anciens combattants belges et fran-
çais au courant des négociations tout
près d'aboutir, semble-t-il qui ont
été entreprises afin que les mêmes avan-
tages fussent coiicédés en matière de
circulation ferroviaire en France et en
Belgique aux mutilés de guerre des
deux pays. Il n'y aurait bientôt plus
désormais de frontière pour les titu-
laires des cartes de circulation d'un
pays ou de l'autre.

Cette nouvelle fut accueillie avec
de vives démonstrations de gratitude
joyeuse.

A VERSAILLES
La réception, iL Versailles, des invali-

drs belges a donné lieu à une imposante
manifestation au cours de laquelle les
deux nations sœurs ont été confondues
dans un même élan patriotique. Trente
automobiles avaient amené, dans la ville
du Roi-Soleil les grands mutilés accom-
pagnés, pour la plupart, d'infirmières
de la Croix-Rouge. Les autres visiteurs
étaient venus, qui par le train, qui en
autocars.

Dans la cour du chàteau, les invalides
ont été, reçus par le conservateur,
M. Pératé, lequel s'est excusé, ayant été
prévenu trop tard, de ne pouvoir donner
à ses hôtes le spectacle féerique des
grandes eaux. Tandis que les blessés
dont la mitraille avait respecté les mem-
bres inférieurs parcouraient les salles et
galeries du palais, les voitures qui
avaient amené les grands blessés gagnè-
rent le parc que nos amis purent à leur
aise admirer dans la merveüleuse pa-
rure automnale.

Ce fut ensuite le pèlerinage au monu-
ment aux. morts élevé, avenue Thiers, à
la mémoire des deux mille Versaillais
tombés au champ d'honneur. Pendant
qu'une musique militaire exécutait la
Brabançonne et la Marseillaise, toutes
les têtes se découvraient et une minute
de recueillement était observée.

La journée se termina par une récep-
tion brillante dans la salle des fêtes de
l'hôtel de ville, où le préfet et le maire,
entourés de leurs collaborateurs, accueil-
lirent les hôtes de Versailles.

En termes émus, le maire, M. Le Coz,
souhaita la bienvenue aux invalides
belges et leur dit combien était profonde
sa joié de les saluer dans la maison
commune.

Lo préfet, M. Bonnefoy-Sibour. joi-
gnit son salut à celui du premier ma-
gistrat de la ville.

A l'heure, dit-il, où, par une com-
munion de pensée si délicatement expri-
mée, vous venez parmi. nous vivre ce
souvenir glorieux et poignant, il noue
plaît d'en tirer surtout l'éclatant témoi-
gnage d'une amitié définitivement scel-
lée entre nos deux nations, d'y retrou-
ver la preuve nouvelle et éloquente des
affinités intellectuelles et sentimentales
des deux peuples bien faits pour se
comprendre et bien faits pour s'aimer.

Après quelques paroles éloquentes dp,
M. Brnchon, représpntant le ministre des
Pensions, )or. Kerkoff, président de l'OEu-
vre des invalides belges en France, pro-
nonça une allocution vibrante que sa-
luèrent des cris nourris de •< Vive ia
France », « Vive la Belgique Un, vin
d'honneur, durant lequel une musique
militaire se fit entendre, termina cette
émouvante réception.

L'ACCIDENT DE VINCENNES

Les travaux de déblaiement sont suspendus

Les fravaux de déblaiement ont cessé
provisoirement il. Vinceunes sur l'em-
placement de la maison effondrée afin
de permettre certaines vérifications. La
rue de la ,Jarry a été dégagée et rendue
à la circulation. Un service d'ordre, ce-
pendant, demeure sur les lieux.

Chacune des municipalités de Vincen-
nes, de Montreuil et de Ponk-nay-soue-
Bois a voté des subventions assez im-
portantes destinées aux familles des
victimes.

Une lettre de M. Tkneyrat à propos
des plans de l'immeuble

M. Thiveyrat, architecte-vérificateur
à Vincennes, nous a adressé une lettre
dont nous reproduisons les passages
suivants

Mon nom ayant été cité dans votre
journal pour avoir participé aux plane
de l'immeuble de six étages qui! s'est
effondré, 148, rue de la Jarry, à Vin-
cennes, je tiens mettre exactement
les choses au point et à préciser quel
fut mon rôle strict.

» M. Provini m'ayant pressenti d'être
son architecte il y a six mois, ,je lui al
refusé catégoriquement mon concours.
Sur son insistance, je lui ai simplement
dessiné un plan d'ensemble de l'immeu-
ble en question, plan qui n'avait d'au-
tre prétention que de servir pour les
services de voire et d'hygiène, mais
sans me livrer à aucune étude de détail
ni aucun dessin d'exécution.

» D'ailleurs, une fois ces plans remis
h M. Provini, je me suis désintéressé
complètement de l'affaire et ne me suis
jamais permis de suivre les travaux. »

Deux tramways se tamponnent

sur la route de Versailles à Saint-Cyr

Quatre voyageur» blessés
Sur la route nationale, entre Versail-

les et Saint-Cyr-l'Ecole, deux tramways
pilotés par les wattmen Boulch et De-
bouet se sont tamponnés à une aiguille,
non loin de l'allée des Sabotiers. Le choc
a été des plus violents et les deux vé-
hicules ont subi de sérieuses avaries.
Quatre voyageurs ont été blessés et un
certain nombre contusionnés.

Les blessés sont M. Emile Gilbert,
134 bis, rue de l'Egalité, à Issy-les-
Moulineaux. blessure au côté gauche
Pierre Judas, 10, rue de Picardie, à Pa-
ris, violentes douleurs aux jambes
Louis Homan, sapeur au 5' génie, blessé
à la tête;. Isidore Levani, du C.O.A.,
au Pert de Vau,jours, blessé la jambe
gauche.

Après avoir reçu à l'hôpital civil de
Versailles les soins que nécessitait leur
élat. ils ont été ramenés à leurs domici-
les respectifs,

Les policiers irlandais
à Paris

A l'occasion du match de boxe interpo-
lices Paris-Irlande, qui aura lieu ven-
dredi à la salle. Wagram, une série de
réceptions et de cérémonies ont, été or-
e.ni.ées eu des policiers ir-
landais. Ceux-ci sont arrivés hier en
deux groupe, lo premier par la gare
du Nord. à 16 heures, Il était eomposé
de six boxeurs, d'un manager et de neuf
soigneurs, ayant il leur tète le major
général W. R. E. Murphy et le doc-
leur Ellis, chirurgien de la police de
Dublin.

Le second débarqua h. 30, il la
gare de Lyon il comptait deux cenl
soixante policiers, sous lee ordres du
générat O'Duffy, préfet de police de Du-
blin, qui revenait d'un pèlerinage à
Home.

Une compagnie, de gardiens de la paix,
avec drapeau et musique, lcs attendait
sut- le quai où le général O'Duffy fut
reçu par M. Faralicq, président, et
Mourgues, directeur de l'Association de
la préfecture de po!ice.

Ce matin, à tO heure, les policiers
irlandais se rondront à la caserne de fA
Cité où ils déposeront des fleurs au
pied des monuments élevés à la mémoire
des gradés et gardiens de la police tom-
bés au champ d'honneur ou victimes du
devoir. Ils seront ensuite reçus par
SI. Chiappe, préfet de police, puis accom-
pliront, à midi, un pèlerinage à la tombe
du Soldnt inconnu.

L'ALCOOLISME
POUR LA SECONDE FOIS UN PÈRE

BLESSE GRIÈVEMENT SON FILS

Au numéros 77 d>- la rue rle l'Union,
à Aubervilliers, habile il famille Dar-
canne. Le père, Armand, manoeuvre,
cinquante ans, occupe le rez-de-ehaus-
née avec un de fils, Louis-Eugène,
vingt-huit ans, également manœuvre.
Le premier otage est occupe par un
autre fils Darcanne et par sa grand'mère.

De fréquentes discussions agitent cette
famille, dont la sobriété u'est pas la
vertu dominante. La plupart de ses
me.mbres s'essaient, de temps à autre,
,il.1 jeu du revolver, chacun des hommes
possédant un pistolet automatique. Par-
fois, ainsi que l'a révélé l'enquêfe, on
se livre, dans ia cave, à des exercices
de tir. Souvent même, on tire l'un sur
l'a utre.

Dernièrement, Darcan-ne père avait fait
feu sur son fils Louis, le blessant à la
cuisse.

L'autre soir, vers 22 heures, Louis
Darcanne se présentait au poste de
police des Quatre-Chemins,déclarant aux
agents qu'une fois de plus son père avait
tiré sur lui pendant qu'il dormait, lui
logeant cette fois un projectile dans le
côté gauche. Tout de suite le blessé fut
dirigé sur l'hôpital Saint-Louis.

Peu après, Darcanne père se pn'iien-
tait. à son tour aux mêmes agents.

Comme il était manifestementivre, il
fut emmené au commissariat. d'Auber-
villiers, et. c'est seulement hier mutin
que le commissaire, M. Roux, a pu l'in-
terroger.

De ses déclarât ions, confrontées avec
celles de son lits, il résulte qu'une que-
relle, à propos d'argent, éclata entre les
deux hommes. Louis Darcanne, devenu
furieux, aurait pris le portefeuille de
son père, qui contenait 200 francs. C'est
alors qu'Armand Darcanne aurait tiré
sur son tUs. Ensuite les deux hommes,
en compagnie de Mme Darcanne mère,
décidèrent d'aller au poste des Quatre-
Chemins. En route, ils entrèrent dans
un débit et, devant des verres pleins, se
réconcilièrent. Néanmoins, Louis Dar-
caune, qui perdait beaucoup de sang,
alla trouver les agents pour faire sadéclaration et demander tiens soins, et,
peu après, son père venait à son tour
raconter l'affaire.

Armand Darcanne a été envoyé au

DEUX DÉBITANTS DE BAGNOLET
SONT ASPHYXIÉS PAR UN POÊLE

Le mari a succombé
Le débit Bergerat, situé rue de Vin-

cennes, il Bagnolet, était enoore fermé
hier matin, à 8 heures passées. Un
client, M. Maurice Caron, passant par ¡il.
à ce moment, eut la curiosité de connaî-
tre le motif de cette fermeture inso-
lite.

Allant dans la cour de l'immeuble, il
aperçut, à travers les vitres d'une fenê-
tre du rez-de-chaussée, deux corps éten-
dus à terre. Il brisa un carreau et, ou-
vrant la fenêtre, pénétra dans la pièce
où régnaient de fortes émanations d'un
poêle. Sur le sol gisaient inanimés le
débitant, M. Isidore Bergerat, âgé de
cinquante-six ans, et sa femme, qua-
rante-cinq ans. Celle-ci put être ranimée,
mais le déhitant était déjà mort.

L'enquête ouverte par M. BruneJ,
commissaire de la circonscription, a éta-
bli qu'il s'agissait d'une asphyxie acci-
dentelle due au tirage défectueux d'un
[mêle.

Deux filous abandonnent à Versailles
une auto volée à Clamart

Le poste de police de permanence à
l'hôtel de ville de Versailles était pré-
venu, la nuit dernière, par téléphone,
que deux individus venaient d'abandon-
ner une automobile boulevard de
Reine, a l'angle de la rue du M«réchal-
Fooh. Les agents cyclistes Hoyez et
Bourgeon se rendirent aussitôt à l'en-
droit indiqué et, sur les renseignements
qui leur furent fournis, se lancèrent sur
les traces des personnages suspects
qu'ils rejoignirent place du Marché.

Capturés en dépit d'une vive résis-
tance et conduits devant le commissaire
du deuxième arrondissement, les deux
hommes reconnurent avoir volé la voi-
ture alors qu'elle était en station, à Cla-
mart, devant la maison de son proprié-
taire, M. Georges Gargavine, 44, rue deSaint

Ces malfaiteurs, qui se nomment Ray-
mond Pivet, vingt ans, menuisier, 9, rue
Vieux-Colombier, à Paris, et Pierre Syl-
vain, vingt-six ans, chauffeur, 5, même
rue, ont été mis il la disposition du par-

Assailli et dévalisé,

un manoeuvre, du haut d'un pont,

est jeté sur la voie ferrée

Un chauffeur de la Compagnie des
chemins de fer de l'Est allant prendre
son service, se renda.it hier, vers 1 heure
du matin, au dépôt des machines. 11
cheminait le long de la voie. Comme il
parvenait à la hauteur du pont de la
rue Philip'pe-de-Girard, il perçut des
cris de douleur. Bientôt. il trouvait
étendu sur une voie de manœuvre, près
du mur d'enceinte, un homme dont le
visage et les vêtements étaient maculés
de sang.

Prévenus par lui, des agents de ser-
vice à la gare relevèrent,le blesse et
le transportèrent à Lariboisière. On y
constata, qu'entre autres blessures le
malheureux en avait une fort grave à
la base du crâne, si grave que les méde-
cins qui le soignent craignent qu'il ne
puisse en réchapper.

M. Rollet, commissaire à la gare de
l'Est, put bientôt établir que le blessé

.avait été jeté sur les voies d'une hau-
teur de douze mètres, par-dessus le para-
pet du pont en construction. La cas-
quette de la victime se trouvait encore
sur le trottoir, près du parapet. D'après
les premiers renseignements recueillis
par M. Rollet, le blessé serait un manœu-
vre, âgé de vingt-huit ans. NI. Raoul

mobiles de Saint-Ouen et demeurant en
garni, 10, rue de la Pépinière.
Le pauvre diable fut assailli et déva-

lisé par deux jeunes gens avec lesquels
il avait passé la soirée dans plusieurs

débits du quartier,

DANS LA RÉGION PARISIENNE

AISNE
SAINT-QUENTIN. En match de cham-

pionnat dn ,Norrt-E?t (division d'honneur),
i'Olympkiue, Saint-Queiillnnl* a battu le
F. C. de Motion par 3 buts à t.

EURE-ET-LOIR

Pourvoi en «nation
Marius Fertey f-t les femme» Pelletier et

Di'sveaux, récemment condamnés par la
cour d'assises pour la tenta-
tira d'assassinat de M. l'<"ll"tli>r, l'hôtelier
d'Anei. oui siS'iié l«'ur pourvoi eu cassation.

Le pain à 2 fr. OS

Un arrété préfectoral tlxe le prix limite
du paln, en Eure-et-Loir, à 2 fr. 05 le kilo,
à parlir d'aujourd'hui.

La chasse à la perdrix
Le prfrtet vient de prendre un arrèt4 aux

termes dnquei la chasse- Il la perdrix fer-
mera le Jeudi i" novembre. au soir.

Démissions de maires
A la suite de- ficelions cantonales,

M. Hache, maire de Jour, w m. Blzol, maire
de S«noncbes, ont adressé leur démission
au préfet.

BAILLEAU-LE-PIN. La médaille mili-
taire vient d'être attribuée a M. Josepti
i ;orhon.

CHARTRES. Au carrefour Saint-Jean,
une automobile a renversé et blessé deux
cyclistes M. Jean Dautan, demeurant A
Lfvps, et )ligne! Baur, demeurant Il
Gnrget.

CHATEAUDUN. Revenant t'autre soir
de Chartres en automobile, M. Bin. mer-
cier, venait de dépasser Marboué, lorsque,
aveuglé par les phares d'une auto venant
en sens inverse, Il renversa un piéton,
M. Meunier, maçon. M. Bin stoppa et con-
dulsit dans une clinique lu blessé, qui
souffre de contusions multiples.

OALLARDON. MM. Joseph Coudray et
Paul Troullô ont. été élus conseillers mu-
nicipaux.

OISE
Un amusement de gamins qui coûte cher

Trois* jeunes Forçons de nouvllle, les
frères Robert et Pierre Donacrorel, et leur
camarade Gilles Leroy, se rendaient Il l'école
larsque, en passant devant une meule ap-
partenant à Ni» Analole Chevalier, ridée leur
vint d'y mettre le feu pour « faire griller
les souris ». L'incendie eut bientôt anéanti
la meule qui représentait une valeur de
27.00,0 francs.

Un journalier se pmd
auprès du cadavre de son père

Un journalier de Krijsnoaux-Moiuchevreul],
M. Eugéne .Maillard, apé de soixante-seize
ans, décédait, Il y a deux jours, aux suites
d'une longue maladie. Ce vieillard était,
aussi tnvraisemblabte qlte cela puisse pa-
raître. Je soutien de son tils Félix, âgé do
cinquante-troisans, qui ne travaille qu'ir-
régulièrement. Lorsque le menuisier se pré-
senta pour prendre les .dimensions rtu cer-
cuetl rru'il devait fabriquer pour le père,
11 trouva deux cadavres au lieu d'un. Félix
s'était pendu pré; du lit où reposalt la
corps de son père.

BEAUVAIS. Une motocyclette montée
par M. et Mme Marcel Menant, domiciliés il'
la Nfiuville-en-Hez, fut prise en écharpe auranrefour des rues Sadi-Carnot, Saint-
Pierre et des Jacohins par une automobile
que pilotait NI. Gaston Coppens, vétérinaire
à Breteuil. Le choc fut extrêmement violent.
La moto passa sous les roues de la voiture,
et les deux motocyclistes furent projetés
sur l'auto. Mme Menant était indemne,
nrals son mari était Nessé Il une jambe.

SENLIS. M. Auguste Corbeau, ancien
camionneur, demeurant avenue de Mont-
rEvénue, s'est suicidé d'une balle de revol-
ver dans la tempe.

SEINE
Blessés par des autos

Avenue de It Neullly, un taxi dontle chauffeur a pris la fuite, a renversé le
jeune Pierre Derozler, quatorze ans, dont
les parents habitent 2, rue Jules-Ferry a
Colombes. Relevé avec une fracture du
crâue, il a été transporté à l'hôpital Beau-
jon.

Avenue dn Roule, même localité. Mme
Pinard, cinquante-cinq ans, demeurant ave-
nue de Neuilly, a été renversée par l'auto
de M. Feré de la Noze, demeurant rue
Sainte-Anne à Paris.

Avenue de la Reine-Marguerite. dans
le bols de Boulogne, une automobtliste,
Mme Flora Vartfredder, 46, avenue Mozart,
a renversé et blessé h la tête, un cycliste,
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PAIN DORE
Délicieuse pâtisserie des famille.Biscuits î>erinot

LA GRANDE MARQUE FRANÇAISE

C'ESTJeudi OCTOBRE

que commencera RÉAUMUR la vente sensationnellede5.OOO Manteaux d FUI«

Prix incomparables» Modèles les plus nouveaux*
Les Vêtements A RÉAUMUR sont toujours

SUPÉRIEURS EN QUALITÉ
INFÉRIEURS EN PRIX

Voir demain aux annonces

TEIGNEZ VOUS-MÊME

AVEC LATEINTURE

ÉPICERIES

TOUS TISSUS EN TOUTES NUANCES
Louis BONNET, Fabricant. Se, Place de la République, LYON

M. Alfred Matourtel, soixante-quatorze ans,
1-il, boulevard Jean-Jaurès, à Boulogne.

IYRY. Neurasthénique, Mme Busquet-
Arnaudin. quatre-vingt-deux ans, pension-
naire a l'hospice, jetée par une fenê-
tre du deuxième élage et s'est fracassé la
organe. La mort a été instantanée.

PUTEAUX. Ce soir, à a) h. 30. rue
Roque-de-Fi!Io), sous les auspices de Frnc-
tùtor, conférence contradictoire par le pas-
teur Freddy Durrleman, sur <- Que pensez-
vous de la génératiou actuelle ? Où va l'hu.
manité ? »

SEINE-ET-MARNE
Les gendarmes venant t'arrêter,

un jeune homme tente de se tuer
Le nommé Belle Legouge, 'vingt-cinq ans,

domicile à Houroux, qu'on rechcrchatt
comme l'auteur de deux cambriolages, se
précipita sur son rasnir ail moment on les
gendarmes venaient l'arrêter et s'on porta
plusieurs coups au poignet gauche. Il a été
transporté d'urgence il l'hôpital', ou son
état n'in«plrtj aucune Inquiétude. Lo parquet
l'a gardé à sa disposition.

PROVINS. Le Jeune Jean Gramain, le
bambin de cinq ans. qui fut renversé diman-
choir par une automobile, ainsi que nous
l'avons relaté, a euccombé à ses blessure»
au cours de la nuit.

seIne-et-oise
Deu piétons blessés par une auto

Aux Essarts-le-Bol, sur la route natio-
nale, entre Versatlles et Rambouillet, l'au*
tomobile que conduirait M. Thiercelln,
Industriel, rue de Puteaux, à Paris, a ren-
versé et grlèvement blessé deux piétons,
les époux Chevalier, rentiers, allée d«s
Rosiers, a Clamart, qui ont dû être trans»
portés a l'hôpital de Rambouillet.

Une moto se jette contre n tramway
Boulevard de Lesseps, à Versailles, un«

motocyclette moulée par deux personnes,,
M. Joseph Boissjulan et Mme Bouquereltel.
d-omieillées truites deux dans cotte ville, 18
ru« Hélène-André, s'est jetée, en débou-
chant de la rue de la Bonne-Aventure,contre
un tramway. Violemment projetés à bas
de leur machine, les motocyclistes ont reçu
des blessures sérieuses: M. Bolssadan,
la tête et à la ,jambn gauche sa compagnie,
aux Jambes, mont du être transportés Il
l'hôpital civil.

Un motocycliste renversé par deux autos
Dans la traversée du hameau de Ville-

neuve, près de Rambouillet,un motocycliste
t1, de Folligué, habitant 41. rue du Docteur*
Ttiorê, a Sceaux, s'était Imprudemment en-.
gagé entre deux automobiles roulant dans le
méme sens. Accroché et renversé. 'f. d6
Folli^ué a eu la jambe droite fracturée. Il
a été transporté S l'hôpital de Rambouillet*

VERSAILLES. A l'hdpital est mort hier
Mlle Madeleine André, dont la famille habite
rue rie Viroflay. Cette malheureuse jeune
illle avait été renversée dans la soirée du
15 ni'tnbiv. côte de par un camion
xntoimihiile que conduisait le chauffeur
ltelat-nèrc, 10, rue Be.ribtPT, pantin.
INTOXIQUÉE PAR DES ESCARGOTS

M. Pineau, de police de iîalnt-
Maur, a été appelé, l'aiitiv soir, à constater
le décès de Mme Goupillon, née Marceline
Chabaud, vingt-cinq ans. demeurant 18 bis,
rue des Mûriers. Ce décès serait dû à uneIntoxication causée par l'absorption d'escar-
gots au repas du soir. Le reste des escargots,
achetés sur le marché de Saint-Maur, a été
saisi et le cadavre de Mme Goupillon envoyé
'1 l'institut .'nédico-léiral. aux fins d'autopsie,

Mlle PLOCH offre 1.000 fr. à qui peut
donner Indications sur vol Bons de la

UII I\ED "ETTOtE ROI des f

EXIGERLA MARQUE. UN FRANC PARTOUT_GROS, rue deTurenne,PAR1S«J



CONTES DU PETIT PARISIEN

LA BLESSURE Edmond SÉE

Ce ne fut pas sans surprise que j'appris,
par les journaux, le suicide de Berthe
Laronde. Je connaissais un peu cette jeune
femme. (Elle était liée avec la sœur de
mon vieux camarade Pascal Le Maurois),
et, quelques années auparavant, nous
avions même passé l'été, tous trois, à
Saint-Valery-sur-Somme, au bord de la
mer. Berthe Laronde se nommait alors
Mme Brioude. Elle était veuve de cet
imbécile de Brioude qui venait de mourir,
après l'avoir copieusement trompée, et
aux trois quarts ruinée, disait-on. Très
mince, un peu effacée, pas très jolie, elle
ne troublait guère les hommes. A peine
s'ils faisaient attention à elle. Pourtant,
elle avait trouvé récemment à se marier
une seconde fois, et paraissait heureuse
de son sort! A quel mobile avait-elle donc
obéi en se donnant la mort? Hier, en me
promenant, le hasard voulut que je ren-
contrasse précisément mon ami Bertrand
Le Maurois sur la place de la Madeleine.
J'allai aussitôt à lui, et, après quelques
mots échangés, je fis allusion au dou-
loureux événement survenu. Par sa sœur,
il devait être renseigné, connaître les
détails. Mais comme je l'interrogeais,
Bertrand me montra un visage soudain
crispé, douloureux, et murmura à voix
basse

Oui, tu as appris. C'est horrible,
mon vieux! Ah! la pauvre petite! Et
dire que c'est peut-être moi, moi, qui ai
causé sa mort

Je le regardai, stupéfait.
Toi
Oui, fit-il. Oh tu ne comprends pas!

Tu ne peux pas comprendre. Mais si je
le racontais! D'ailleurs, oui, je vais te
mettre au courant. Viens! Faisons quel-
ques pas ensemble. veux-tu? Il me sem-
ble que ça me soulagera un peu de me
confier à un ami comme toi.

Nous reprimes notre promenade côte à
côte, et, après quelques minutes d'un dou-
loureux silence, Bertrand parla

Voilà! Voilà! fit-il. Tu te sou-
viens peut-être de cet été que nous passâ-
mes, toi et moi, à Saint-Valery-sur-
Somme, il y a deux ans! Oui. Berthe
était là, elle aussi, en villégiature chez
ma sœur, et elle menait une vie plutôt
mélancolique à cause de son veuvage Pau-
vre petite femme! Parce qu'elle manquait
d'éclat, de beauté, de fortune, personne
d'entre vous ne faisait attention à elle
Tous les hommes la délaissaient, et il n'y
avait guère que moi pour lui témoigner
quelques égards, lui parler avec gentillesse,
car elle ne manquait ni d'une grâce dis-
crète, ni de fine intelligence Mes atten-
tions la touchèrent au point qu'elle me
voua bientôt une affection reconnaissante,
fervente, et qui ressemblai t bien à de
l'amour. Cet amour, elle ne le dissimula
point, l'afficha au contraire, naïvement, et
tu dois te souvenir que vous vous mîtes
tous à me blaguer ironiquement à propos
de ma flatteuse conquête l Tout cela me
vexa, m'irrita. (Ah la stupide vanité mas-
culine !) et fut peut-être la cause indirecte
de l'incident qui se produisit, si pénible,
si douloureux, et qui devait avoir de si
tragiques conséquences

Pascal exhala un profond soupir, puis
reprit avec effort

C'était un soir, tiens, sur la ter-
rasse du casino! Nous bavardions entre
hommes, le grand Dechartre Dechar-
tre, le fils de l'usinier et moi tous
deux paisiblement installés devant nos
cocktails, et, bien entendu, nous en vin-
mes à parler femmes. Dechartre, qui ne
brille pas prêcisément par le tact, la
finesse, commença à me charrier de nou-
veau sur la passion que j'avais inspirée
à cette pauvre petite Brioude et me
demanda quand je comptais couronner sa
flamme.

a Comme je me sentais particulièrement
nerveux ce jour-là, je lui répondis avec
impatience. Il eut le tort d'insister,. et
alors je lui coupai violemment la parole
et .prononçai.cette phrasé que je devais
tant regretter par la suite « Fiche-moi
la ,paix, hein Fichez-moi tous la paix,
avec votre Berthe Quand j'aimerai une
femme, je te prie de croire qu'elle aura
une autre figure que celle-là! a

Je crois même que j'employai un mot
plus brutal. Tu sais ce que c'est! Quand

Quatre escarpes ratent leur coup
et se font arrêter

Samedi dernier. M. Roger Lescaut,
coiffcur-parfumeur,établi 35, avenue de
Lalour-Maubourg, recevait la visite de
quatre Espagnols. Trois d'entre ces der-
niers examinèrent et marchandèrent
divers produits, retenant l'attention du
commerçant, tandis que leur acolyte
parvenait, avec une extrême adresse, à
s'approprier le contenu de la caisse.
Mais, en dépit de cette dextérité, le
coiffeur, qui avait l'œil à tout, vit le
geste. voulut appréhender le voleur.
Mais if quatuor réussit à déguerpir.

M. Lescaut, secondé par quelques pas-
sants, leur donna la chasse et réussit
à appréhender un d'entre eux. qui fut
conduit quai des Orfèvres. C'est un
nommé Francesco Balester, originaire de
Madrid, et domicilié rue Constantin-
Coquelin. à Vitry.

M. Badin, commissaire à la police
judiciaire, l'a fait écrouer, puis, conti*
nuant son enquête, a pu retrouver ses
trois acolytes qui, d'ailleurs, habitaient
'également Vitry. Ce sont Marcello
Fruto, vingt-six ans, carrossier, né a
Madrid; Louis Cabello, vingt-deux ans,
ébéniste, originaire de Tolède; Agostino
Figleiras, vingt ans, charpentier, natif
de Barcelone.

L'Œuvre du pot-au-feu pour les vieux

Les prochaines distributions de l'OEuvre
du pot-au-feu pour les vieux auront lieu
tlimMichc prochain 28, à 15 heures, 38, rue
d>s Couronnes, et le mercredi f« novem-
Lre,15 heures, i9, rue Custine.
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DEUXIÈME PARTIE

1 (suite)
Cécile est heureuse. Son mari neihii cache rien.
Quand il s'agit des autres.
Ne t'irrite pas, Marcel, je t'en prie.

C'est tout à fait Inutile.
Tu es lancinante, Nicole 1

Parce que tu es cachottier. J'igno-
rais qu'il existât dans cette propriété
des Moires, que tu ne m'as jamais
fait visiter, bien que j'en aie exprimé
le désir à plusieurs reprises. un cou-
ple si étrange et si désassorti.

Cette situation état bien anté-
rleure à notre marlage

Peut-être. Mais Cécile Itabeau
m'a raconté que c'était aux Moires que
tu faisais tes farces, quand tu états
garçon. Tu t'y rendais souvent. Est-ce

Tu es stupide Nicole. Je n'avais
pas remis les pieds aux Moires depuis
le mariage d'Hurtot.

Elle fit c AJi )0 puis se tut.
La voiture stoppait devant leur hôtel

particulier, avenue Marcenn. Le chauf-
feur ouvrit la portière. Borny sauta à
terre et tendit la main à sa femme.
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on parle librement, entre hommes, et
qu'on est surexcité par l'alcool.

> Ah mon ami!1
> A peine avais-je jeté cette phrase, en

élevant la voix, que j'entendis comme un
faible gémissement. Il venait d'un salon
de lecture, là, derrière nous, un salon
dont la porte entr'ouverte donnait accès
à notre terrasse. Brusquement, j'eus la
certitude que quelqu'un nous avait enten-
dus, avait recueilli mes propos 1 Je me
levai, pénétrai dans la pièce. Je ne me
trompais point! C'était Elle 1 Oui, mon
vieux, Elle! la pauvre petitel. Elle
gisait à terre, aux trois quarts évanouiel

En une minute, je compris le mal
que j'avais causé sans le vouloir, et que
j'avais blessé cruellement, irréparablement,
un pauvre être non seulement dans ses
sentiments les plus tendres, les plus
secrets, mais dans son amour-propre, son
timide orgueil de femme. D'un mot, je
venais de lui arracher toute fierté, toute
sécurité, toute confiance en elle-même, de
répondre à une question qu'elle se posait
peut-être anxieusement au fond du coeur
depuis des années Suis-je désirable?
Peut-on m'aimer? > Non! avais-je ré-
pondu. Laide, tu es laide! On ne t'a pas
aimée! On ne t'aimera pas! Et je m'en-
tendais proférer encore l'horrible phrase
insultante

Que te dirai-je? J'appelai à l'aide.
On accourut. On s'empressa autour de la
malheureuse qui, bientôt, revint à elle,
ouvrit les yeux. Mais moi je ne me sentis
pas le courage d'affronter son regard,
je m'enfuis lâchement, hors de sa pré-
sence et le lendemain je prenais le train
pour Paris sans oser la revoir 1.

a Deux mois plus tard, une affaire
importante m'appelait au loin, en Indo-
chine. Ce voyage venait à point. Je partis.
espérant dissiper mes remords. Vain
espoir Ils me poursuivaient même
là-bas; et je songeais sans cesse à celle
que j'avais si cruellement blessée et dont
j'aurais tellement voulu panser la bles-
sure

» Et puis, j'appris son mariage avec
Laronde, ce mariage suivi, hélas! de cette
mort, de ce suicide.

Inexplicable, dis-je.
Bertrand me regarda profondément

dans les yeux.
Inexplicable! Pour toi peut-être 1.
Enfin, m'exclamai-je, tu ne prétends

pas
Je ne prétends rien! Que pourrais-

js prétendre de certain? Mais je n'en
reste pas moins responsable à mes yeux.
Oui, encore, malgré ce mariage. ou à
cause de lui! Car qui sait si elle ne s'est
pas réfugiée dans cette union pour se
rassurer, se prouver à elle-même que
j'avais menti, que, malgré sa disgrâce phy-
sique, elle pouvait plaire à un homme, à
un mari, se l'attacher! Et qui sait si ce
n'est point meurtrie, désarmée, éclairée
définitivement par cette nouvelle expé-
rience qu'elle a renoncé à la viel. Tu ne
crois pas?

Je crois, fis-je, que tu exagères!
En tout cas, tu n'es pas si coupable!.»

Il hocha la tête.
Je n'en ai pas moins reçu mon châ-

timent.
Ton?.
Oui I. Oh! il ne s'agit pas de repen-

tir, mais d'une autre angoisse plus dou-
loureuse, plus aiguë. Et ce n'est pas dans
ma seule conscience que je souffre, mais
dans mon cœur! Car je.l'aimais 1

Tu dis?
Il répéta avec force

Je dis que je l'aimais. Elle, oui, mon
vieux! Mais cela je l'ignorais, je ne l'ai
découvert que peu à peu! Je ne le sais
vraiment que depuis qu'elle est morte.

Il hocha mélancoliquement la tête
Et crois-moi, lorsqu'un sentiment

nait aussi du trouble de la conscience, de
la morsure d'un remords, du chagrin
d'avoir fait du mal à un être (à une
femme), et de la soif de le réparer, il a,
cet amour, bien plus d'intensité, de vio-
lence, de profondeur que celui né simple-
ment du désir ou de la tendresse amou-
reuse Aujourd'hui, la blessure ouverte
par ma faute, c'est en moi qu'elle saignel
Et Elle seule, la pauvre petite, pouvait la
cicatriser comme j'aurais pu et dû cica-
triser la sienne de son vivant, si j'en
avais eu le temps, et, peut-être, le cou-
rage Edmond Séf_

L'agression du train de Sannois

Nous avons relaté récemment la con-
damnation à huit ans de prison avec
sursis prononcée par le tribunal correc-
tionnel de Versailles contre Raymond
Peretti, l'auteur de l'agression commise
le Il juillet dernier, dans le train de
Paris à Sannois, contre Mme Laris-
chenko.

Il convient de préciser que deux jeu-
nes gens, MM. André Leroy, sommelier,
et Serge Geoffroy, matelot des équipages
de la flotte, qu'au cours de l'instruction
Peretti avait désignés comme ses com-
plices, ont été laissés hors de cause parla justice, leur entière innocence ayant
été établi.

CHRONIQUE*JUDICIAIRE

BAIL PROROGE D'APPARTEMENT
N'ENTRAINE PAS PROROGATION

POUR LE GARAGE
La première chambre de la cour, sur plai-

doiries de Mos Abrami et Claude Weyl a
décidé que la prorogation du bail d'un
appartement n'implique pas prorogation pour
le garage que le locataire de l'appartement
occupe dans le même immeuble. garage et
appartement constituant deux locaux dis-
tincts.

FALSIFICATEURS DE BEURRE
Deux crémiers condamnés pour falsiflea-

tion de beurre, M. Dureull à six mois de
prison et t.000 francs d'amende. Mme Pous-
sin Il 1.000 francs d'amende senlement,
avaient fait appel de ces condamnations.

Mais la cour a d'une part maintenu la
peine prononcée contre le crémier Dureuil
et ajouté quatre mois de prison aux 1.000 fr.
d'amende de Mme Poussin.

Elle traversa le trottoir d'un pas sac-
cadé, franchit la porte d'entrée, s'aper-
çut que son mari ne la suivait pas et
cria d'une voix Impatiente

Je t'attends, Marcel.
Immobile sur le trottoir, Il répondit

sèchement
Un instant. J'ai besoin de respirer,

Le pas de Mme Borny martela ner-
veusement les dalles de l'entrée et elle
disparut à l'intérieur de la maison.

Resté sur le trottoir, il essayait de'
refréner la colère froide qui le possé-
dait. Pour la première fois depuis son
mariage, Nicole venait de se montrer
agressive et autoritaire. Il s'irritait à
la découvrir telle, comme il eût pu le
faire pour une tromperie sur la qualité
d'une marchandise acquise de ses deniers
et ses lendemains lui apparaissaient
bourrés d'inquiétude.

Il leva les yeux vers le ciel, comme
s'il cherchait dans les astres quelque
inspiration ou quelque présage. D'in-
nombrables étoiles, avivées par la clarté
froide de la nuit, y brillaient. Mais
sans doute était-il un mauvais mage,
car elles ne lui apprirent rien.

Il songea tout à coup c Aide-toi,
le ciel t'aidera. > II me faut mater
Nicole pendant qu'il en est temps
encore. Quant à l'autre.- Il faudra bien
qu'elle se résigne.

Un peu réconforté par cette conclu-
sion. Il franchit d'un pas décidé la porte
de son hôtel, traversa le hall, gravit
l'escalier et se dirigea vers son appar-
tement particulier.

Quand il entra dans son cabinet de
travail, où les cuivres ciselés d'un somp- i

LA VIE SPORTIVE
LE IXI CHAMPIONNAT DE LA VIE CHÈRE

ET LA COURSE DES VIEUX JETONS
Le Championnat de la Vie Chère l'é-

preuve annuelle de la commune libre du
Vieux-Montmartre, patronnée par le,Petit Parisien, se disputera dimanche
prochain 28 octobre.

Le départ sera donné devant le Mou-Im-Rouge à 8 h. 30. La course emprun-tera l'itinéraire suivant boulevards de
Clichy et Rochecouart, rue de Steinker-
que, escalier Foyatier, Sacré-Cœur, ruesdu Chevalier-de-la-Barre, de
Clignancourt, Ordener, Damrémont, La-
marck, Caulaincourt, du Mont-Cenis
Norvin8, place Jean-Baptiste-Clément,
rue Gabrielle, escalier du Calvaire, place
du Tertre (arrivée).

Les prix consistent en articles d'ali-
mentation et en objets d'utililo domes-
tique. Le vainqueur recevra un filet de
provisions contenant un déjeuner poursix personnes, et une médaille.

Les engagements, 2 francs, converlis
en prix, sont reçus jusqu'à vendredi
2<> octobre, à 18 heures, chez M. Henri
Arnaud, rue Richer.

Après cette épreuve se disputera le
Championnat des Vieux Jetons, vétérans
àgés de plus de quarante ans 200 mè-
tres, 10 contrôles.

BOXE. A l'académie Charlemont.
Jeudi prochain, de 18 à 19 heures, la société
la Dos» française et le professeur Cnarle-
mont cnmmenceront la série des dCmons-
trations de boxe française qu'ils se propo-
sent d'organiser tout l'hiver l'académie
de boxe et d'éducation physique, 2t, rue des
Martyrs.

Le professeur Charlemont démontrera
avec ses professeurs et ses élèves, l'excel-
lence de sa méthode

L'ACCIDENT DU PONT DOUDEAUVILLE

La onzième chambre a commencé hier
l'examen des poursuites dirigées contre
le mécanicien Maurice Herbert, prévenu
d'homicide par imprudence, comme res-ponsable de la collision qui se produisit
le 11 avril dernier, au pont Doudeauville.

Ce jour-là, à 13 h. 15, le train 13 quit-
tait la gare du Nord pour Amiens. Il
avait it peine couvert un parcours de
940 mètres qu'il se heurtait au train

venant en sens inverse, et ce fut unecatastrophe, dix-neuf tués, et soixante-
quatorze blessés, dont dix-neuf griève-
ment.

Selon l'enquête, toute la responsabilité
de cette catastrophe incombe au méca-
nicien Herbert, du train 13.

il peine en route, i1 avait pu constater
que la voie était barrée, puisque le
signal carré était fermé. Il ne s'arrêta
pas, cependant. Successivement éclatè-
rent deux pétards du signal carré. Sans
tenir compte de l'avertissement, Herbert
accéléra sa vitesse. Il ne s'émut pasdavantage des sifflements déclenchés à
deux reprises par le crocodile heurté
par son train. A la minute seulement où
il aperçut le train 552 qui, lui, venait à
voie normale, il donna un coup de frein
dont tout l'effet fut de réduire sa vi-
tesse tte 50 à 40 kilomètres à l'heure.
Trop tard 1 La collision se produisit,
terrible!

Pour toute défense, Herbert allègue
qu'il a cru que les signaux fermès neconcernaient pas son parcours, qu'il n'a
pas entendu l'éclatement des pétards,
qu'il n'a pas vu les gestes désrspérés
de l'aiguilleur de poste tentant de l'ar-
rêter 1

Pourtant Herbert est un mécanicien
expérimenté. Il est en service depuis
1900, et il est fort bien noté. Les défais
continueront à huitaine pour l'exposé
des réclamations des parties civiles.

Le drame de la rue La-Condamine

Le mari meurtrier succombe à l'hôpital
Nous avons relaté, il y a quelques

jours, le drame qui se déroula rueLa-Condamine, au cours duquel un
employé de chemin de fer, !IL Louis
Gibert, âgé de cinquante-trois ans, tua
sa femme, puis tenta de se faire justice
en se tirant une balle dans la tête.

Transporté à Bichat, le malheureux y
est décédé hier matin.

Un déraillement de matériel
anx ateliers de Levallois

trouble les départs de Saint-Lazare

fin déraillement est survenu, hier
vers 16 heures, à la sortie des ateliers
de Levallois, où des rames de wagons
en manoeuvre vinrent obstruer les voies
d'accès sux lignes principales, immobi-
lisant ainsi le matériel destinée à for-
mer divers trains de banlieue dans la
soirée.

Il en résulta quelques modificatione
dans les départs de la gare Saint-Lazare.
Le train 467 notamment, qui devait par-
tir 16 h. 59 à destination de Saint-
Nom-la-Bretèche, fut supprimé. Mais le
service put être réorganisé dans la soi-
rée avec du matériel supplémentaire.

Le congrès des trésoreries et recettes
va se tenir à Paris

Le national des personnels des
trésoreries générales et des recettes des
nnances tlendra son congrès annuel les 26
et 27 octobre, â la mairie du I" arrondisse-
ment de Paris.

A l'ordre du jour du congrès figure no-
tamment une étude des dispositions du dé»
cret du 25 août 1928 et de la réorganisa-
tion administrative.

A L'HOTEL DE VILLE
L'apptication de la loi Louctceur a Parts,
M. Brandon, député, conseiller municipal

de Paris, vient d'informer le préfet de la
Seine qu'il lui posera une question à la
prochaine session du conseil municipal,
pour demander qu'on mette il profit l'appli-
cation de la lot Loucheur à Paris 1» pour
supprimer les immeubles malsains dans les
ilots insalubres s."> pour édifier des Im-
meubles à loyers moyens et des habitations
à bon marché dans les quartiers du centre.

Le paiement des retraites aux pensionnés
de ta Seine. M. Gaston Pinot, conseiller
municipal, se faisant l'écho des retraités,
vient de prier le préret de la Seine de
vouloir bien rechercher, en accord avec les
administrations intéressées, le moyen d'au-
toriser le paiement des pensions des re-
traltés do la préfecture de la Seine par
les bureaux de poste.

Le conseiller des Carrières-d'Amérique
fait, observer que l'innovation faciliterait la
tache des autres services payeurs; elle épar-
gnerait de longues attentes aux intéressés,
tout en évitant aux retraités, qui sont tous
des gens âgés, des déplacements souvent
assez longs.

tueux mobilier Empire incrustaient
d'ors les acajous polis, ü eut un mou-
vement de recul. Nicole était assise dans
son propre fauteuil, devant son bureau.
Ses yeux graves donnaient à sa physio-
nomie un aspect femme qu'il ne lui avait
jamais vu. Sa bouche, au dessin net,
ne laissait pas voir, comme à l'ordinaire
dans un demi-sourire, ses admirables
dents, mais Imprégnait son visage d'une
fermeté calme.

D'une voix au timbre clair, elle dit
posément

Enfin, te voici. Marcel. Quelles
bizarres fantaisies tu as

Il haussa les épaules et d'un ton sec
jeta

Tu n'avais pas cessé de m'Impor-
tuner, dans la voiture, avec tes sottes
questions. J'avais besoin de prendre
1 atr.

Elle reprit de la même voix calme
J'ai parfaitement compris que tu

éprouvais le besoin de me fuir. Je te
devine et je te sens, parce que je t'aime,
et je te gêne parce que je vois juste.
Tu vis dans l'inquiétude, comme une
bête traquée. Que t'est-il donc arrivé,
que tu ne puisses me confesser î

Il se récria violemment
Il ne m'est rien arrivé 1

Dls-moi ce que tu as, Marcel, je
fen prie

Je te répète que je n'al rien.
Sa figure molle avait pris une expres-

sion butée. Attaquant a son tour, Il
dit d'un ton aigre

Je découvre en toi, en ce moment,
nne femme qu'il ne m'est pas agréable
3e connaître.
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4. Sea Rover (W. Lister). Non placésHazar (J.-H. Garnler) Enoch (J. Léger)Lincoln (R. Bretliès); Apostolat (H. Pantatl);Salvia Il nI. Brethes). 2 1., 2 1. 1
PRIX DE POMPADOUR

1. Miss Tynguett (J. Frlgoul)
A M. Louis Lemaitre p 17 50

2. Ivresse (G. Durerez). P 23
3. Valeureuse (G. vatard) 38 50

4. La Cantinlère (A. Rabbe). Non placés:bommière (D. Torteroloi Royal Bride (C -HSemblât) siajuscnlii (G. Léveque) Nougat'3Starr (C. Dtez) orprès (H. Brlerre) Phi-
losophie (H. Pantalb Skoda (F. Rochetti)Siska (A. llunuit) pur Uarling (E. Golrtln
Prenez-Moi PI. Dallery). 2 1., 3 1., 2

AUJOURD'HUI A ENGH1EN, A 13 H. 15
MONTES ET PARTANTS PROBABLESPrix des Ariennes, steeple-chase, à ven-dre aux enchères, 7.500 francs, 3.600 m.Chaco 71 (A. Cérez); Li Lao 71 (W. Butler)-Plouvain 70 (P. Chanceliwj; Rayon de Miel

(H. Howes); L'Ariette 67 (H. Cames); Ma-
llkoko 67 (R. peut); Grand Lapin G9 (R. Fé-
S'er) Cote d'or 67 IX.); Loviug 67 (.J. Léger)
Brandelys 65 (C. Kervo); Valprofoude 63 (j'
Luc); Vermandois (L. Harré).

Douteux Dark Antony 66 (H. Haês).
Prix de l'Aube, haies, 10.000 francs 2.800 rn.Olive Noire 70 (L. Barré); Silksun 66 (G.Briliït):.Carotard 66 (.1. Graul); Théocrite 66

(Il. Lock); Dreux 66 (R. Petit); East Wind
65 (A. Cérez); Yucca Il 65 (P. Riolfo); Le
Tonkin 63 (R. Haesy; Credo 63 (R. Tondu)-
Chairman (H. Haes); Chimère 63 (P Ha-
mel) Moujik (E. Davis); Le Merlot 63 (J.
Hedeloup); Visiteur Royal 63 (X.); Jugur-
tha 63 (L. «lauflot); Laneur 63 (J. Belmondo)
Tatah go (X.); Maoris 60 (il. Bagniard).

Prix de l'Yonne, haits, à vendre aux enchè-
res, francs, m. Croix d'Hins 71.
(P. Kerloegan) Tire au Flanc 71 (J. Slndic)
Arc en Ciel 71 (L. irlaudot); Marcneoolr 68
(J.-O. Martlnez) Ordonauce 66 (G. Fou-
caud); Guémar 66 (F. Rovella) Rhéteur 66
(A. Kalley); Suartse C6 (H. Dornaletche);
Qui l'Aura 66 (E. Dumé); Mûme 60 (E. Du-
mé) Fiancé 66 Gaudhrct); Torch Brarer
66 (J. Domnen); Avant Coureur 66 (R. Ton-
du) Séducteur III 65 (M. Fruhinsholtz);
Thunes II (P. Hamel); Chifonie 65 (P. sen-
tier); Miss i\c-ll (P. Chancelier); Dola
Bella (R. Bail); Le Perchoir 6S (M. Loviro);
Lys Rouge 65 (J. Luc); La Châtre 65 (H. Ho-
nes); Dark Devil (R. Lock) La Savate 60
(E. Juge); Chauve Souris II 60 (Y. Sautour);
La Rochelle 60 (U. Thomas); Sportir 60 (L.
Loiieau).

Douteux Yvafor 71 (C. Joiner) Sarre-
mezan 66 (J. Biarrotte) Cyclone 66 (X.)
Sans Ami 66 (R. Haes); Is that So (X.).

Steeple-chased'Octobre, handicap. 30.000 fr.,
m. The Dlplomat 74 (G. Lester); Ado-

randus 70 (R. Petit); Smoke Cloud 68 (A. Cé-
rez) La Dore C3 (J. Luc): Roxelane 62 (J.
Gostadoat); Saladin 62 (il. Haes); Amilcar 62
(P. Riolfo") Gabon 61 (F. Gaudlnet); Faskal 60
(P. Hamel).

Douteux Arlamèn« 60 (R. Haes).
Prix Courcolet, stepple-chase, 15.000 fr.,

3.200 m. Mosnes 67 (M. Bonaventure); Frl-
ponnct 63 (L. Lolseau); Le Seurre 63 (C.
Joiner); La Lune 65 (J. Luc); Pomersine 65
(C. Joiner); Sea Mao 60 (R. Petit); Philistion
60 (G. Thomas); Redingote 63 (G. Lester);
Malsons Lantte 63 (F. Daguerre); Kaklmono

(H. Trotter); Délicieuse 63 (X.); Chanson
62 (R. Dornaletche); Nuit d'Orage 60 (F. Ro-
main) Cœur Vaillant 63 (R. Lock); Lady Ma-
l'lette 63 (J, Teasdale).

Prix de la Brie, haies, handicap, 12.000 fr.,
3.300 m. Fock 60 (R. Haes); Morceau de
Rot 6S (L. Barré»; Caprice III 68 (L. Niaudot);
Tout en Or 68 (R. Feger); Corrèze 67 (P. Ha-
mel); Northern Llght 65 (J. Costadoat); Fitz
Star 65 (R. Petit); Souleto 65 (R. Lock); San
Carlo 64 (P. Sentier); Aboul Abbas (H.
Haes); Césaréen (G. Lester); Parbleu 6i
(H. Cames); Antilope IV 62 (R. Bagniard);
Fiancé rl (F. Gaudinet): Nymphe (f.
Nervo); Rich Vein 60 (J. Luc); Chémoulin 60
(M. Fruhinaholtz): Poisson Volant 60 (P. Ker-
loegan) Sang Bleu 60 (R. Tondu).

Douteux Croquembouche 69 (X.): 'file
Osprey 60 (J. Léger).

Prix Hellos, au trot attelé, 10.000 fr., 2.100 m.
Coye la Forest (V.ercruysse) Union (Ver-

cruysse) Capricieuse (Bouley); Azalée VI
(H. Amar); Bell' Dora (H. Gouin); Bravo
l'Espoir (G. Amar); Buat (d'Haene) Uranus
(Verzèle); Banco (Libeert); Unie (Lefebvre);

U Dada (Pain): Topsy (D. Lenain); Cory-
sandre (G. Pentecôte) Acrobate IV (H. Net-
ter) Allcanthe III (Mahiu); Sala (Déroule);
Arbalette II (Wanquutin); Tarte (Souchon).

NOS PRONOSTICS
Prix des Ardennes. Ll Lao, Mallkoko.
Prix de l'Aube Ecurie Beauvois. Lalleur.
Prix de l'Yonne Arc en Ciel, Avant Coureur.
Steeple-chase d'Octobre The Diplomat, Ado-

randus.
Prix Courcolet Friponnet, La Lune.
Prix de la Brie Corréze, Morceau de Roi.
Prix Hellos Bravo l'Espoir ,BUat.

Londres, 22 octobre (d. Petit Parisien.)
On annonce ce soir que M. W. E. Livock,

de Newmarket, a acheté pour le compt«
de la Wootavtngton la pouliche française
Accalmie, qui se classa troisième dans le
Cesarewitch la semaine dernière.

Il n'est pas encore décidé par le nouveau
propriétaire d'Accalmie si elle courra dansle Cambridgeshire qui se dispute le oc-
tobre.

AUX HALLES HIER
Hausse de 0 50 au kilo sur le veau 4

a 13. Hausse de 0 :io sur le mouton, 5 4
14 50. Le boeuf et le porc sans changément.

Les beurres fins valaient de 23 50 à S7
le kilo ordinaires de 18 à 25 et les œufs
dp 550 le mille.

Les brie. laitiers. de 210 à 260 la dizaine;
les coulommiers divers, de 210 a 420 le
cent les camemberts, de 115 à lespont-l'évêque, de 230 les chèvres, de
40 a 400 les gruyères, de 1.200 à 1 500 Ips
100 kilos roquefort 1625 il 1.770; hol-
lande, 1.070 Il 1.100 port-salut, 1.000 àfrancs.

Elle secoua la tête et riposta
Je te découvre, moi aussi, Marcel.Je te savais fuyant, mais je ne te

croyais pas dissimulé.
Il fit face et rageusement jeta

Est-ce tout pour ce soir ? Je vou-drais dormir.
Elle le fixa longuement, les coudes

appuyés à la table et le menton dans
ses mains, et reprit d'une Voix plus
dpre

Tu voudrais rompre cet entretien
parce que tu ne sais plus comment t'en
sortir. Mais j'entends que tu t'expli-
ques nettement. Tu me prends pour unepetite fille, Marcel, mais tu te trompes.
Je vois clair et je sais ce que je veux.Il faut que tu me confesses les raisons
de ton inquiétude et de ton silence. Ce
sera facile. Je les pressens déjà. Quel-
qu'un de tes amis doit être plus ou
moins compromis dans cette affaire des
Moires. Tu as peur du scandale et tu
n'en dors pas.

Folle foile cria-t-ii. Cette petite
Rabeau est une peste. Elle t'a fait per-dre l'esprit. Il n'y a rien de vrai dans
les sottises qu'elle t'a racontées, ni dans
celles que tu as imaginées toi-même par
la suite.

Nicole Borny martela le bureau de
son petit poing fermé et reprit avec une
mordante ironie

Je ne suis pas folle le moins du
moude. pas plus que je ne suis seule à
Imaginer c qu'il y a peut-être autre
chose, dans cette histoire, que la mort
d'un régisseur assassiné par un bra-
connier

1 Un gala au profit des victimes
du théâtre des Novedades

Un grand gala d'art espagnol vient d'être
organise, sur l'initiative du danseur Vicente
Escudcro et sous le patronage de notre
confrère Paris-Midi, au bénéfice des vieil-
mcs du terrible incendie du théâtre des No-
vcilados de Madrid.

Cene belle manifestation, que présidera
M. Quinones do Léon, ambassadeur rt'Kspa-
Siic, aura lieu le dimanche 28 octobre, Il

Le programme de la soirée comprend tes
noms de Mlln Vera Janacopoulos, cuntatrlre
de Ricarda Vines, pianiste du compositeur
Joaquin Nin du violoniste René Benedettidu chanleur sud-américain Carlos Gardel
de l'orchestre argentin Manuel Pizarro du
danseur Vlcentc Escndero des danseuses
Curinlta Garcia et Almcrio de la chanteusebrésilienne Rosila Barrlos et de tous lesaltistes chorégraphiques espagnols actuel-
lement a Paris, ayant à leur tête Tina Mel-lcr, Lolita Mas et Carmen Josellito.

Les places (10 a 100 francs) sont en loca-
tion au théâtre des Champs-Elyséeset dans
les ngences habliuelles.

BULLETIN FINANCIER Cours de la Bourse du Lundi 22 Octobre
Tendance généralc ferme. La hausse desbanques françaises et de quelques vedettes

Internationales Impressionne favorablement
toute la cote. Les transactions sont ant-
mées.

Au parquet, les rentes s'attribuent encorequelques fractions. Aux banques, la Ban-
que de France gagne 500 francs, la Banque
de Paris et l'Union Parisienne 90 irancs res-pectivement, le CrMit Lyonnais francs.
Chemins de fer Irréguliers. Produits chi-

PARQUET dujour | VALfcUHS1 Cours 1 1189 MARCHÉ S1 Cours QUE

A terme et au comptant ÇrM. Fonc d'AU. 974 974.. A terme et au comptantBanque de France. 22000.. 22500.- iiLl,, i'Vi'^i iî?2 •• ,?»“
Banq. Nat. Crédit. r>mJ?iK o?i oï? Caoutchouc
BanqueTransatl.. 1140 R»i«5h 420 Hi Corocoro 53 50 55 25
Ranq.Union Paris. 2885 Belgech. ta Ttam»- flS8 Crown Mines 400 400 50Compagnie Aleér.. 2630 2690 tï"™ -^i • • }sî?n" 1220 Colombia S41Compagnied'Esc. 2160 Indo-Cbine. 12450.. Ooncordla 241 50Crédit Foncier. 2160 Foncier colonial. 810 • JiS •• Cred.eén.pétr.act.2055 2025Crédit Lyonnais.. «'PiP*?,, 2320 2350 De Beers. l«3O 1625
Société Générale.. tS?1- -Commentry 480o b055 East Rand. 113 112 50Société Foncière. 1755 ? lIS:mif 1880 1900 Estrellas

M» 6Sj> Hartmann 205.. 202..
Soc. Gén. Foncière. 20 1155 rj™*Jfi5 • 1?!° •• Jaïersfontein
SuezCanalMarlt..23475.. mÏÏÏZ 112

SociétéCivile. 35800.. Agence Havas.. 1370 -> 'iii M^l"Ca 323 S23
Est 1100 §ÏÏT«9^2i tÏS- 880 •• “!?£ •• Malopotakaactions 680Lyon 1392 1391 ft?ï*S iff* Î?M; §|Z» • S?§2 '• Meik-an Eaale. 203 204 50

Nord 2250 Petit Parisienact. Monucatini 362

Métropolitain 1212 1207 chem- fer ?£* %%• S* Mozambique 117 121Distribution 1801 1845 w~ “? fQï?19 398 • *9° •• North Caucaslaa.. fit 75 59 75

Coumères 1228 Panama iîi •" J«« ik Î4S Phosphate!! Tunis. 455.. 451..Lens Est 3 ancien.. 360 60 .?«*•• Rand Mines. 414Boléo 300 Lyon 3 fus. anc. 3o5 3oO R&y

Chargeurs Réunis. Brésil 4 1889. • 206 •• 298.. Tharsis MO..
Voitures a Paris. 1779 1770 SK"ic,u?!ûS?- • «î TuMze priv. 125U

Dette Otlom. unit. 118 40 118 95 1R7S 4«4 utah
Baiw. Nat.Mexique 781 « if92
Banq. Imp. Ottom. 2025 2050 S 1894-1896 240 Part Héraclée
Centrai Mining 2410 2400 A 189() 2G8 Y ieille Montage..Rio-Tinto 19O4 300 Omnium 6G0 y7SLautaro H 1910 258 50 Grosnyi priv 314
Sucreries d'EKVDte 1164 g, «10 3 248 50 248 50 Amer. Foreign 011.
A. Citroën, actions 1739 S 1912 225 •• 225 Royal Dutch. 485U0.. 492.MJ
Peugeot actions. 1111 IJJ» Shell748.. 750

Au COXnntant S 1921 5700
25150..

3 amorti, 96 95 96 1024 fi >' ] Eg [ [ fSJ $**$£ i«?ha™ ££ ] | fe

« i? îg|? I0* î"3lîg»i 269 Monaco 10550.. 10ÔM
108 80

Bo4Tr268%fé.i923 .WS05}î§g gi" g450 iSUblis. ClnZ;Ulo..l965
6 sept. 1923 -68g -6é7Zg/lgfï :£ i£ '' t COURS DES CHANGES
7 1926. 50 o 1922 471 4M0Mi£tV"2ïw- ?îfis8 n«5050 1923 libéré Kew-ïoÀ- ht™

Caisse IH" «\îan? S0° •• 800 Hollande 50

POliDRESocCOCK

Elle le regardait fixement. La facesoudain mauvaise, il cria
Tu oses ramasser, pour me les servir, les bourdes d'un reporter en mal decopie

Elle reprit d'une voix plus calme
Pourquoi m'obliger à chercher les

raisons de ton silence ? Parle, mon ami,
et je n'aurai plus besoin d'imaginer.

Il scanda nerveusement
Que veux-tu que je te dise ?
Simplement pourquoi tu es si ner-

veux.
Il soupira profondément, secoua la

tête à la manière d'une victime rési-
gnée, puis d'un ton très radouci, répon-
dit

Pourquoi je suis nerveux ? C'est
bien simple. D'abord parce que l'his-
toire est ennuyeuse en elle-même et queje suis agacé de la voir rester sans solu-
tion, ensuite parce que j'avais là-bas unhomme de confiance, que j'y ai des Inté-
rêts à défendre et que je ne sais à qui
confier.

Si tel est ton souci, dit-elle d'une
voix lente et calme, je puis t'en libérer.
Mon frère de lait, Lucien Rochet, cher-
che actuellement une situation. C'est un
garçon fort capable. Il vit avec savieille mère, qui m'est toute dévouée.
Pourquoi ne lui donnerais-tu pas in
place d'Hurtot ?

Le visage détendu de Borny s'était
tendu à nouveau, à mesure que safemme explosait sa proposition. Elle
attendait maintenant sa réponse. qui nevenait pas.Il me semble, reprit-elle d'une
voix nouveau pointue, que ma recom-

Les retraites aux ouvriers
des établissements industriels de l'État

En vue de l'application de la loi du 21
mars 192S sur les retraites aux ouvriers des
établissements Industriels de l'Etat, la Fédé-
ration des fonctionnaires, employés et ou-vriers victimes de guerre avait demandé auprésident du Conseil d'être entendue par la
commission chargée d'élaborer le décret
pris en application de ladite lot.

Cette commission vient d'adopter les dis-
positions suivantes pour les ouvriers mutl-lé, de guerre

Pour Infirmité contractée en guerre et
aggravée en service

a) cumul de la pension Intégrale de la
loi du 31 mars 1910. avec la rente de la loi
du 21 mars 1928 (versements a la C.N.R.V.»
augmentée des abondement* de l'Etat

b) Droit de choisir entre la pension définie
comme Il est dit ci-dessus et la pension
d'invalldlté de la loi du 21 mars 1928, aveccumul avec la pension de la loi dn 31 mars
1919 au tanx perçu le jour de la mise à la
retraite d'office

2" Pour infirmité contractée en service,
différente de l'infirmité contractée en guerre,cumul sans réserve des deux pensions.

miques fermes. Kuulnmm se raffermit
Aux charbonnages, Lens s'avance de 906 à
924. Valeurs d'électricité en vifs progrès.
Prises de bénéfices sur la Say.

Par ailleurs, le Rio gagne 55 francs, le
Suez 200 francs, l'Azote 20 francs. le Lau-
taro consolide son avance ainsi que le
Foncier Egyptien.

En coulisse, les mines d'or et de diamants
sont hésitantes. Pétroles bien tenus. Caout-
choucs indécis.

L'Estomac est l'organe le plus important du corps humain, puisque
c'est lui qui est chargé de transformer les aliments en produits assimi-lables et de les répandre ensuite dans l'organisme pour y apporter la
vie. Il est donc indispensable de surveiller très sérieusement l'Estomac,
et dans tous les cas de Gastrites, Dyspepsies, Entérites,Aigreurs,Renvois, Vomissements, Brûlures, Ballonnements, Insom-nies, Bâidlements après les repas, défaire d'urgence appel auxPoudresde Cock. L'Efficacitédes Poudres de Cock est immédiate;
elles assurent de suite une bonne digestion.
Grâce aux Poudres de Cock, on mange avec goût, on digère facile-
ment n'importe quel aliment L'appétit revient, la lourdeur, l'oppres-
sion après les repas disparaissent;la langue n'est plus chargée, l'haleine
plus fétide. Les Poudres de Cock suppriment les cauchemars, les
insomnies, les maux de tête dus aux mauvaises digestions. L'Estomac,
l'Intestin sont désinfectés. Les gaz, autrefois abondants, les alterna-
tives de diarrhée et les constipation, tout cela disparaît. C'est enfin la
.santé qui est retrouvée.

mandation en vaut une autre, et à
moins que tu n'aies des raisons tout tlfait particulières de ne pas vouloir quedes gens qui me connaissent sachent cequi se passe aux Moires, je ne vois pasbien pourquoi tu ne déférerais pas il
mon désir.

Borny ne répondit pas encore. Tant de
pensées se heurtaient dans sa tête qu'il
avait peine les confronter. Il tit quet-
ques pas dans la pièce, de long en large,
puis revint s'arrêter en face de safemme. Un pale sourire se dessinait sur
sa bouche. D'un ton tout fait calme,

Lucien Rochet ?. N'est-ce pas ce
grand blond aux yeux bleus qui t'a
rendu visite Il y a trois jours ?

Précisément. Il venait me deman-
der une lettre de recommandation qui
est arrivée trop tard, de sorte qu'il est
encore libre.

Tu me réponds de son dévouement
et de sa probité ? dit Borny dont le
visage s'éclairait tout il fait.

Absolument.
Eh bien sois satisfaite. Ton can-didat est agréé.

Et après un silence, Il ajouta, d'un
ton où toute trace d'irritation avait
disparu

Maintenant que je t'ai donné satis-
faction de toutes les manières, ma petite
Nicole, je t'en prie, laisse moi dormir.

II
Une pluie drue minait rageusement les

carreaux qui grésillaient sous des chocs
multttudinairés et un vent geignard
traînait. jusque dans les cheminées sa
plainte attristante

MOUVEMENT DES.NAVIRES

Postage
Amérique au Nord. Pour New-Yorkles 26 et S7/10 via Cherbourg le 27/10 viaBuulog-ne le 27/10 via le Havre; te 26/1U

vin Londres le 20/10 via Barcelone 1aS//I0 via Kuples le 27/10 via Liverpool.Pour le Canada, les 25 et 27/10 via Cher-
bon i-jf le 20/10 via Liverpool.

Amérique centrale et Anlilles. PourPoinie-i-Piire, Basse-Terre, Fort-de-France
la Guayra, Puerto-Colombla, Cartbngène etf.ristobal, le 27/10 via Salni-ÎVazalre.

Afrique et océan Indien. Pour Port.Saïd, Suez, Djibouti, Mombasa, Zanzibar,
Dar es Salam, Mayotte. Majunpa, Nossl-Bé,
Dlégo-Suarez, Tamatave, la Réunion et Mau-
rice, le 25/10 ria Marseille.

Indes et Extreme-Orienl. Pour Colombo
Sabaug, Stnjrupore, Batavia, Samaransr etSoerabaja le 2C/10 via Marseille. Pour Port-
Saïd, Port-Sudan, Colombo, Rangoon, Kart-chi, Bombay, Madras et Calcutta. le 26/10
trin Marseille. Pour Port-Saïd, Colombo, Sin-
f;apore. Hong--Kong, Channhaï, Kobé etYokohama, le 27/10 vfa iMarseiiie.

Levant et Syrie. Pour le Plrée. Salo-
nlaiie et Constantinople, le 27/tO vta Mar-seille.

DENTS ET DENTIERS
Le Premier Dentaire de Paris (de rormnie

américaine), clté Miiton, offre ses soins
et ses appareils à des prix Inconnus par-lout ailleurs. La première consultation étaitgratuite. il y a Intérêt pour tous de ne rienfaire avant de rendre visite à cet établis-
sement unique.

«OIGItEZ VOS riKVS AVEC LA««CREME PÉDESTRE"
Le tube 4 4 /r. 60 • ans de «uccéaEn vente partot • UctniiDiIct la notre
Ubontoir» PEDESTRE. 27. mi des iraiœ-BwrgsMS.MEISll»*!

chauffe
des deux côtés

Ce radiateur ne nécessitant pas l'emploi
d'une cheminée, on peut le placer n'im-
porte où, et de ce fait, il dégage sa cha.
leur des deux côtés à la fois. Il chauffe
instantanément la pièce où il est placé,
puisque toute la chaleur y reste
concentrée.

RADIATEUR A GAZ
SANS ODEUR

Demandezla Notice
à votre Fournisseur habituel

Prixde vente imposés
RADIATEURS ÉMAILLÉS
N° t 140 tr. No 2 I6O fr. No 3 190 fr.

ITAf £» fi'ont pas de meilleur défen.Foie ieur que la Tisane Amer¡.Estomac raine concentréeL/CXilUlaC
des Shakers. Ellefait fonctionner

tous ces organes essentiels. Plus de
souffrances. plus de diète affaiblissante,
plus de digestions laborieuses, plus de
constipation. Exigez la véritable.

La vaste pièce, qu'éclairait seulement
une lampe de Chine posée sur une table-
bureuu, était presque entièrement plon-ne dans l'ombee.

Assis devant cette table, large etbasse. Corde rêvait devant des feuillets
épars. Après un (liner suecint au restau-
rant, le mauvais temps l'avait fait ren.trer chez lui, bien qu'il ne se sentit que
peu d'aptitude au travail.

Toute In journée, il avait somnolé sur
ses dossiers, au ministère. Au recto
comme au verso des pages administra-
tives,* un visage de gitane, baigné d'om-
bre et d'inquiétude. apparaissait, puis
se fondait pour surgir a nouveau. A la
fin de la journée, toute la besogne res-tait à faire.

ltentré chez lui, il s'était jeté à corpsperdu dans un travail personnel. Mais
Ici* personnages de roman, avec lesquels
il avait essayé due vivre, ne parvenaient
pas fi chasser l'unique personnagequ'évoquait son esprit. Dans la solitude
et le silence. cet intrus se dessinait, nucontraire, avec une plus vivante réalité.
Impuissant a échnpper a cette bantise.
il se décidait abandnnner son travail
quand on frajipa fi la porte. Prêt
accueillir 1 bras ouverts n'importe quel
visiteur, il hondit jusqu'à son seuil et
ouvrit.

ttodel était devant lui, frais et 6ou-
rtant comme une gravure de mode.

Quelle bonne surprfse flt Corde
épanoui. Tu es vraiment courageux de
venir me rendre visile par un pareil
temps

N'est-ce pas ? Mais, bon Dieu, qu'Il
fait sombre chez toi

(4 suivre.) Jean Fabeh.



PETITES ANNONCES CLASSÉES
GARDE D'ENFANTS

M. Quinsard," l«T~rûë TËaûborinc, St-Gratlen
(S.-O.), ricin, nourrissons. D. soins, bon air.
i»Fm. crirrTt~5ypTi3Ï^srôi'lii'si. BÎaniiy. S.-M.

GERANCES
cficrchôn3~g:iTânt's"liomincset femmes. logôs,
pour salaisons, dans Paris. Ecrire: SIA.MA,

77 ici-, rue Midicl-Angif, Paris.

Mécaniciennesnioû-ïïrTsïïillërot,

piain, 20, rue Arthur- Kozler.
On dem. ménaie concierge p. usine, ré'r. 1"

ordre exiff. Se Drés. Sté Galatée,
47, rue e_du_Pa r c ,_I_v ry^s ur-_sc i ne

OÎTTlëmrTciïïiFlidrame pour travaux de
bureau. Facette, 6,_nic_Oliev-_l.>«.

Tricotage, rue Ke_u_ill_y, _CUcn_j.
J h. dén7ïïimtrTôïïïr"ïc~"conimirce. LOÊB et

M3RSO.N, S5, rue_ jlc_ Cléry.

1- J. fille p menatrc et gros trav. 3 fr. M de
l'heure Employée de Diircun 1/2 journée.

Déb. 400 P. moi-, Ecr. h T r. rarlsle_n.

Jeunes femmes p. métier facile

lion. VACHUCRY, bd Bonne-Nouvelle.

M. Cha:1ftonnier,_4i_rue_du_Join-.
jjëïn7~8TÔom"TîM-ï ans, préenté p. parents.

jeunê~hô"inmcT~l6^ïS» pour magasin et
livraisons. NABON, i, rue d'Alexandrie.

""ï'aôûtctïôiic, colleurs et colleuses, chez
Jarnoswsky, 56,_j_ue_ de_la _Bidasso!£3U_e._

~Gsreon~dc~inï«(5in et nomme de peine.
An Coq Hardi, 18, quai de

(nationalité françaises, âge 21 à m ans) pour
assurer un service journalier durée ira» 4 h.
soit mat., soit soir. Se prés.tl8,r. Mont-Ceni-s
Paris-tS« à heures. (Livret famille, pièces

d'état-civil, certificats travail exigés).

et receveuses supplémentaires pour services
des dimanches et fêtes. Nationalité fran-
çaise; 21 à ans. Se présenter 118, rue du
Mont-Cenis, Paris a 8 heures, munl rfu

pièces d'état civil et rertillcats de travail.
HOMMES SERIEUX

qui n'êtes pas complètement satisfaits de
votre situation et voulez de suite vous créer

vie large, d'une façon sûre.
MAISON CENTENAIRE
universellement cnnnue. Crédlt Illimité.

Développant nouveaux services plein essor,
demande messieurs français actifs, tenue
correcte. Ne pas écrire. Voir aujourd'hui
mardi. Pas d'apport dem. Aucune conn.
spéc. nécessaires. Gains immédiats assurés.

9 à 12 ou 2 i 5 heures.
M. T1IIAIS, rue Saint-Honoré.

On dem. pour sacs perlés lunéville entreprise
broderie dans la région parisienne pouvant
produire par quantités, travail très soigne.
Ecrire a Comtant 207.368,

PESTY, 9, rite des Cascades.
Jnes gens libT~sc~rv.mil., calcul, bien, mach.à
éer. pur secret, comtnerc. Omnia,30, r.Chapon.
Dames de plus de 18 ans poftr écritmv.s et
manutention catalogues. S'adr. Annexe des
Gds Magasins du Louvre, rua do lUvoll.
J. r., même débTitïntëTactïve, trës~bon. écrit.,
calcul rapld., dem. p. serv. expéditions et

ventes. Ecr. PERCIER, ab. P. 0. P.,
rue Miromesnil,

qui transmettra^
J. homme 17"ans, écrivant et chiffrant
b'.en. p. trav. bur. AUMONT, rue Bichat.
On dem. garç, magas., 25-35 ans. courses, ent.

parquet, glaces. B. réf. pr comm. luxe.
Ecr. LAMBERT, rue Mayran.

Jeune fille 14 à 16 ans, nourrie, couchée,
bons gages, travail facile. Crémerie Damien,

Il, rue Mesnil. Paris (1C).
J. hom., Îib. sci*v. mil., écrlv. et compt. bien.
Se_pr. ou écr. Massonié, r. Stenahal-20«.
J. femmes p. trïv~flic71itra'teir~S3uféTcfûtë
J'année. Nerson, r. du Retrait, Paris-20».
JEUNE FILLE, pour courses et livraisons

H à 16 ans. CHEVALIER, Fabr, de Bonneterie
6. rue Jean-Dolfus prolongée (18e).

fen dem. magasinier cônru les papieFs
plats et Jeunes niles 16-18 ans p. trav. facile.
Papeteries de Paris, 8, pass. de l'Atlas (U)").

Jnes fllles 18-20" ans manutentlônrialres""
lingerie. IVouv. Galeries, 4, r. Ternaux (il-).
Ënibaïl. paquets. Durand, Si), r. ÔbeTkampf.

S bon manutentionnaire.
Sérieuses références. S'adresser à

M. TISSOT, 20, passage du Grand-Cerf.
^Pincliartf beny, 59, bd nicnard-Lcnoir, Paris.
dem. une employée de bure-au ayant belle

(Écrit., sach. b. choir. et conn. mach. écrire. Se
prés. le mat., de 9 h 11 h., av. réf. ou écr.
ï)n dem. p. région Suresnes jnes employés

rentrant du serv. milit., tr. payés.ter. X 27, Petit Parisien, qui transmettra.

Se présenter, 9 à il heure
Ets Darrasse frères, 13, rue Pavée (!«).

On dem. jnes s?ens 13-ii ans p. trav. facile,
gagnant de suite. Barbas, 27, rue Bréguet.
D* ])on. écrit., calc"~b. Pelray, 11, r. Bx-Arts.

Homm. jné~p.~côurse. Maison Caillât,
Il bis, rue de Cotte

Coupeuses tricot série et raccoutreuse tricot.
Trav. suiv. 30, rue Kléber, Montrenil.

On dem. ménage conn. jardinage p. entre-
lien propriété région Mantes-s.-S. Toutéc,

av. des Pavillons, Colombes. Tél. 255.
Garçon magas" nettoyage et courses sachant

vélo. LAVOLA1LLE, rue du Boulot.
On dem. employé aux écritures, homme ou

dame. Tarcy, 21, rue Cerisaie.
On dem. jnes nites trav. facile, début. 2 fr.

)1. PLASSE, 15, rue Las3on-12".
On dem. dames pour tirage d'adresses à la
mach. Travail facile. Marction, rite Martel.
On dem. j. h. de campag. 18-19 ans assez fort
pr porter des sacs de 50 ktl. et soign. dix

S'adr. 8, rue Cousin, Clichy (Seine).
Jeune Bile active pour téléphone.

ACCESSOIRES AUTO, 01, rue de Prony-17».
On demande un emballeur.

111, avenue Victor-Hugo, Aubervilliers.
On~dëm. des~~trâducteûrs~dë~réspagnolen
français, travaux littéraires et historiques

écrits à la machine, original et chrabon.
Adress. conditions M. Léon TR1DON,

13, passage MioHis, ParisJis»).
Jeune hommë~~pr courses, 1C ans, présenté

par ses parents. Mardi de 2 à 4 h.
OOSSART. rue Rochechouart, Pari".

un dem. garç. d(T~migas. pr cours. et nett.
Bernardin, 19, rue du Marche, Levallois.em. ouvriers et petits ouvriers fourreurs.

Ouvrièr-ë~r~cartonnière3 pour boite papier à
lettre. 33, avenue de la République.

Fourreur don. coupeuses pr bandes cols ré-
parât, et essayeus. Guélis, r. 4-Septembre
Fourreur dêm. e5sajreuses eh. -maître ouvr.
monteuses. Guélis, 24, rue du 4-Septembre.

Ouvrière^sérTêûsês^pour l'atelier.
GANNE, éventail8, 1, rue Oberkampf.

Imp. Société~vcntc dir. dem. qq. as vendeurs
Rapports 2.000 il 3.000 fr. par mois. FADOLA,
fâ, rue des Archives, i" escalier, étagc.
Cartonnage demande ouvrières pour le carré.

LESAGE, 33, rue des TourneHcs, Bastille.

et vend., 21 h.. Chaumic;r, 12,r.Picrre-Levée.
On demande jeune homme libéré du service

militaire connaissant tissu coton pour
Secrétariat. Adresser demande et références

11, boulevard des Italiens Case sriijo^
On demande "ma nli ten Uon riai rtrès sérieuse
et active. Se présenter le soir. de 18 a i!> h.,
chez Well, 39, rue Crozatter. Paris-XIIe.
COLLTr>TTa,bd Viifelte, dem. j. f. trav. fac.

Jeunes filles ans.
BREVET ELEMENTAIRE

ARGUS-PRESSE, 37. rue Bergère.
Industrie

T.S.F., bons monteurs, installateurs, livreurs
ayant permis conduire, munis b. référ. Jnçs
gens, jnes filles p. trav. fae. Se près. après-

midi, de 6 6 h. 22, rue Baudricourt.
piétSTsês à ià main. Tâm:)*^ électriques

LEN UD, 4G, rue Amelot.
Tourneurs, Régleurs «Potiers-, mortalseur3,

tôliers. Au:os Delayahe, 8, rue Oudry.
On dem. torgprons pour pilon, estampeurs,
chauffeurs de four, coquilleur ou bon mai-
Ire, peintre vitrier. S'adr. aux Fonderies
Gnome et Rb6ne, 14, bd L.-Séaruin, Genuevil-

llers (Font d'Argenteuil).
On dem. jne dessinai, mécaoiq. génér. Ecr.
en indiq. rél'ér. et prétention». INDICATEUR

DU MATERIEL, 28, rue St-Qnentin, Paris.
OTIS-PIFRE dem. pour montage ascenseurs:
J» Monteurs spécialisés 2° Monteurs et ai-
Oes-monteur3 électriciens pour apprentis-

sage ascenseur. S'adresser 161, rue de
Courcelleâ (Service Construction).

On demande tourneurs, rectifieurs, décolle-
leurs, fraiseurs, professionnels. Se présenter

S. M. G. R.,
boulevard KeUermann

Coupeurs cartonnier; p. boites emballage.
Salnt-Mlliiel Dis, 16, due dos Cascades.

On demande mécaniciens ajusteurs régleurs
machines coudre. Etablissements Beyroux,

TIsT~B(~j"~ïOi;rxÉ1"r oOflLLËÙIl sérieux,

intéress. et îliible. Visserie RATKi.VM'.LE,
rue des Usines, Salnt-Maurice_ (Si^ine)^

H7¥RfCE, M, r. StTLïïïro, demTbôns compa"
gnons plombiers. Se due 8 a 9 heures.
""IHvFièreTliabiiessont demandées. Piles

WOXDEH, r. des Rosiers, Saint-Ouen.
On dem. monteurs en bronze et manœuvres.

S'adresser 49, rue
On dem,dë~"bons moutëu"rï~ërde9 Jeunes gens
de 1t il 18 ans, munis de bonnes références,
au courant du montage T. S. F. Bon salaire.
Cii! THOMSO.N-HOUSTOX, service machines

parlantes, 192, rue Gourme), Paris (l*f).
Dessinateur dét£rnï~ët~êïécutton.

Société IL, B., 8, rue E.-Lefèvre (20°).
Stë FT-ïiïçTTlispano^Sulza, r. Cap.-Guynemer,
Bois-Colombes, dem. ajusteur fab., ajust.
outil, ajust. mett. au point,tourneur outill.,
frais. outil., rectif. outil., tourneur parait..
régleurs sur tours, vérificateur électricien.
suiveur de pièces, nickeleur, prof. mun. sér.

référ. Se présentcr S h. ou 13 h.
Usiné"" poudres de snreté, 70, bd ^Anatole-
France, St-Dents, dem. manouvrières, 18 ans
au moins, pr travail aux pièces etavenue

Bagnolet, demandent bons frappeurs.
Oïi~denT jeunes aides-monteurs.

Ets JAQUET, 13, pass. du Puits-Bertin.Clichy.
Bons côïiîiîâgnolfis~~n!O3âï7tes7~b. payés, sont

On demande unbontoupilleur.
37, avenue Marceau, Courbevoie.

GONDOUm, 100, bd de l'Hôpital.
On demande manœuvres d'usine spécialisés.
S'adresser 10, rue de la Cour-des-Noues.
Ajusteur pour fabrication. Se présenter le
matin. M, av. du Panorama.
P~n~~h~ir~rD~îry,D9. bd Richard-Lenoir,Paris,
dem. deux bons manœuvres français suscep-
tibles de se spécialiser sur machine. Se
présenter le matin, de 9 a réfer.
Corilrem;illrë~ajusteur-môntënrp.7nécairique
moyenne, habitant région 20-. Jost, t05,

rue Villiers-de-1'Isle-Adam, Paris.
Tônrneursi Fec^tTrieurs, fraiseurs,traceurs,
vérificateur, ajusteurs-monteurs sont dem.
p. Sté Râteau, 30, r. Carnot, le Pré-St-Gervals
Oiî"dem. ajusteuret affûteur-outilleur, chau-
dronnier-tuyauteur (fer et cuivre). Se prés.
av. réf., de 7 à 16 h., 8, r. de Verdun,

Bagrneus. Tram Porte d'Orléans.
Jeune calqueur chauffage central.

Amant et Favas, 18, rue Montbrim_(^l^
Ô~ûtlllè"Qrs~~nïéc.spêc. out. dêc. perc. métal
en feuilles, ouvrières découpoir et marneuses.
HosBljriml. r. Chemin-Vert. Paris

On demande FRAISEURS.
Jlarinonl, rue Notre-Dame-des-Champs.
Vernlssiii7i"dTni.Radio L. L., r. Javel.
On demande monteurs électriciens pour tra-
veaux d'entretien de lignes. Ecr. SICAP, 16,

Faubourg d'Orléans, Pithivlers (Loiret).MortàTseFrs
Cuttat, 53, rue Servan.

Smith et L'arien, 10, r. Jean-Dolirus, dem.
tapissiers-garnisseurs p. sièges anglais et

b. ouvrier vernisseur bois.
Onde!!)." i" oiftn leurs s~p'é"3Tïin"~ïïïtilTa~Kcôïïp"

ouvrière* s. machines et emboutisseuses;
3. p. ni. tourneurs. 77, bd Richard-Lenoir.

Ôh™dém7 ajusteur-outiïleur.
Saintin, rue de Verdun, Suresnes.

On deiiT. découpeur emboutisseur sach.
monter ses-outils. 62 bis, avenue Parmentier.
Ô¥"dFm71:l5ûdronniers~reiret~culv.> fumistes
industriels, ajusteurs-mécaniciens. Raffinerie
Say, bd la Gare. Ne pas écr., se prés.
Bobineuses pour induits et dynamos d'auto.

OMNIA, 89, rue de Flandre.
CheflFéqûTpe e~t~mônteuFs~ïlëctriciensqua-
fines pour force et lumière. Essais sévères.
Salaire de 4,75 à 6 fr., suivant capacités.
De S heures 9 heures. G..M.P., 9i, avenue

de Paris, Châtillon-sous-Bagneux (Seine).
EieetrTcitô demande bonnes souffleuses à la
main. Tr. pressé. 19, r. Sadi-Carnot, Asnières

On demande ajusteurs précision.
Bonnes références. SALDANA,

3'i bis, rue de la Tour-d'Auvergnn, Paris.
On demande des monteurs électriciens.

GUIDE et Co. 25, rue Bertrand-7».
OUVRIERES sur machines demandées.

S. E. V., rue Guynemer, Issy.
Dem. Jnes gens ajusteurs et petites mains.
Ets Brun, r. du Landy. Plainc-St-Denls.
Aéra. 70,i'7Dàreau^ûrcrn.b.ouv.mécan. précision
On demande agents techniques chronomé-
treurs-investigateurs, bons appointements.
Natlonallté française. Limite d'âge 35 ans.
Se présenter d'urgence Service du Personnel.

rue de Sèvres, à Boulogne-sur-Seine,
uuini de références et pièces d'identité.

(samedi après-midi excepté).

demande sténo-dactylo expérimentée,
aide-comptable,bonnes références.

Manutentionnaire.
Emballeurs.

Bonne sténo-dactylo. Ecrire en indiquant
références et prétentions.

René Polrié, rue Lafayette.
Sténo-dactylo expérimentée.

Marchand, 41, rue Dauphine.
On dem. t. sténo-dactylo hom. commesecré-

FRANKEL, C,_rue_Jessaint_ (18*1^

M. BLOCH, 5, r. Lebouteux, Pu
P. ÂBGRÂLL, 16, rue "Roussel, demande b.
sténo-dactylo. Se présenter de 9 ù h.
Jne fille sérieuse sténo-dactylo. B, référ.
Se prés, !iï Il.: Chauré, 5, rue Sedalne.-

rUCTYLOS^TELEraÔNÏSrâS.
Tliéreau, 91, rue de Rennes.

Sténos-dactylos expérimentées demandées.
S E. V., rue Guynemer, Issy

(près la Porte de Versailles).
Autom~5Më~5~Dlflahaye7~f6rr. du Banquier,

Paris, demande sténo-dactylo.
Sténos-dactylos dactylos avec références.

MESTRE-BLATGE. 46. av. G.-Armée.Comptabilité
IVRY77)n dem. -dactylo, notion comp-

tabilité. Se présenter Société Galatée,
47, rue du Parc, lvry-sur-Seine.

Jeunes facturiers calculant et chiffrant bien
Place stable, bons appointements.

BLONDj^, 47,_jue de Flandre.
On demTdïmi^de~"comptable, sténo-dactylo,
30 ans, capacité et bonnes références exig.
Début 800 francs. Ecrire RUEZ,« Parisiana »,

boulevard poissonnière, à Parts.
Comptable", -5-30 ans, se présenter Manufac-
ture Jantes Métalliques, rues de l'Espérance
et de l'Arbre-Sec. Gennevllllers, les 23 et

21 octobre 1928, de 9 à 12 heures.
Banque privée dem. bonne couponniereet
employé au courant du portefeuille -effets de
commerce. néfér. exigées Ecrire F. K. et Cie,

53 bis, rue de Châteaudun, Paris.
On dem. bonne dactylo-fâcturière p. Leval-
lois, une sténo-dactylo, jeune fille p. clas-
sement et téléphone à notre annexe, 13, rue
Brunel, Paris. S'adr Autos Omnia, 119, r.

Anatole-France, Levallots.
On demande aide-comptable pens. de guerre

ou non et employées p. écritures.
Se présenter avec références

S. Mainj!^ Cie, 91, avenue de Clichy, Paris.
On dem. dactylo-facturière. Manufacture

joint3, 103 rue de Toequeville.
On demande un comptable. Ne pas se pré-
senter, écrire, en indiquant âge et prêtent.
Usine Magnier-Bédn, *_Groslay (Selne-et-0.)

Moflei, lingerie, Contnre
On dem. doubleuses manteaux au dehors.
« La Fourrure », 6 bis, rue du 4-Septembre.
"CONFECTION" GARÇONHËTT

On dem. coupeurs, coupeuses confect. gar-
çonnet, également collières dehors et atelier,

manutent. bien au courant et apprenties.
Manuf. CAEN, 5, r. Ponceau, métro Réaumur.
On dem. ouvrfèrës confectionneuses !i l'atelier

à l'année. Vilain, 40, r. Saint-Honoré.
Demandes de BepréEentant»

Imp. inâison~râbïIqïïe~sic¥~Frôv.serviettes
rech. voy. tous dép., surt. Nord. Forte coin.

Sér. réf. exig. Ecr. K 28 Petit Paristen.
Fixe élevé à représentant ayant clientèle
blancs broyés et vernis. Ets DE VASSEROT
et Cie, 60 bis, r. de l'Est, Uoulogne (Seine).EdItIois~Pauu "MÂRTÎÂL
Affiches, catalogues, dépliants, 83, av. de la
Cde-Armée, Parls.dem. représts. Fixe et corn.
DENTELLES. Fabricant"de"toitellesmain et
fuseau mécanique et nouveutés, dem. repré-
sentant la commission, visitant merciers
détaillants et lingerie pour région Bretagne,
Normandie et Peux-Sèvres. Ecrire Agence

HAVAS, Le Puy, n-
SESlEN'CES"~AG~ïffCÔLES7Représentants sérx,
représentez l'l:. G. A. Belles livraisons. Prix
raisonnables; bonnes commiss. Ecrire Union
Générale Agricole, 200, bd Voltaire, Paris.
Pommes de terrelivraison aprôs~geléêsTAgts
généraux demandés. Etablis Compiégnois.

Ecrire 1, rue de la Bassée, Lille.
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DES PETITES ANNONCES

Agents sérieux acceptés pour la province.
Belle situation. Société des huiles et graissesSalon, près Marseille.
Vo"^eTirs"~bieTrTntrodurts~d"ans~in1iisoii
accessoires automobile et garage. Tte région.
héraut, 278, rue Etienne-Marcel, Bagnolet.
Ou demrdes représ. introd. ou non. pour la
maison ANNA, chapelier, 18, rue Volta (3').
Importante râbrique~"docharcuterie indus-
trielle recherche dans toute la France
agents Il la commission pour la vente de
saucissons secs. Gros avant., arlicl. fac. à
vendre Publicité suivie pour soutenir les
ventes Seules les candidatures de repré-
sentants introd. seront prises en consldér.
Ecr. SIA.MA. 77 ter, r. Paris.

Gens de maison
Ménage jeune sFcïôïïd" femme cuisinière,
ménage mari chauffeur jardinier ttes mains.
Gcr. réf. hl. Daroux, 12, r. de la Victoire-9*.
On dem. j. r 13 à 14 ans-ri. anpr. ménage et
et couture, couch., nourr.. bl.. Par par.

LEGRAND, 144, rue dc la Pompe
On demande une bonne il tout faire, à 18

ans. Charcuterie, 6, rue des Trois-Frères.
cûTsinïère p. cuisine simple, très soignée et
salle à manger. Egalement une bonne pour
bas.-cour et less. Loewé, Triel-s-Sne (S.-O.).

blanc. Boulangerie, 45, nio Condorcet, Paris.

Franck, 4, rue de l'Encheval-19»,
Dom. h. à~tt~raire 4 gdes pers. Se prés.
aujourd'hui de 2 à 6 l. blartin, r. Rennes
Bonne à tout faire, non couchée. Références.

Confiserie, 38, avenue Secrétan.
CÏÏi"dëm7"bTà~t7"rrsaclïr~frcuK2"malt. Se
prés. lD.r.dc Calais, mère.Pïrïi sér côlïnâTssT bien ménage, cuisine,
couchée on non. CORCOS. 30, rue aionge^
Ferme de cbalîlouet a Meaux. Téféph. 71 îi

Meaux, 2 malt., pas d'enf. On dem. une fme
de ch. sach. coud. et repass. 30 arys mlnlrn.
On dëîn Jïïë bonne susceptible d'app. le

commerce. Dreux, 31, bd j^elm^nj^^JO^
Fme de ch., sér. réf. verb., 3 m., de 11 à
17 heures. Rouard, 5, rue de
Ô7rdëmrpôïïr~maiion dê~santé surveillante
pour diriger personnel et s'occuper maladie,

valet de chambre et femme de chambre.
Docteur, 6, av. République, Epinay-s-Seine.

1). garder- enfant 8 mois,
contre indemnité. Mais, campagne près Paris.
Possih. d'appr. l'allem.. Ecr. Mme Schramm,
5, av. de la Glac ière, Bellevue-Meudon (S.-O.)

JardlhïeF~chërr~très bon horticulteur.
Se présenter boulevard Haussmann.
Frde~ch7]Se3rés- 6 D. i22,2Bd_HaiL3îman5-
CuTïirïïè~?ë~désïrantavenir stable, bonsgages
Selon capacité. tlénage avec femme de
chambre Sérieuse, très propre, dévouée.
Deux maîtres. Inutile se présenter pour essai

ou passage. Lecointe, 19, rue Richer,

DnëTït"faire, début., ciiïsT, feni, dé ch., n)én.gage-, placées jour mém.SOMMIER Gli m saint-Germain, Paris.
Mme CLAVIERE,VrufTRéaumur, place cuis.,
f. de ch., b. à tt f- Arch. 67-16. Mais de conf.

f. de ch., b. tt f.. placées jour_méme:_B1 gag.
VJ^STrïrd'ir'ciiâ'tëâu'-lt'Eâu,2« et., place

ôbmuTOT iiBCo»s""
Jne ingénleur espag. doit. leç. espag. scieur.
Ecr. Dréan, ab. I'.O.P., r.
APPRENEZ ""COiTTURE, MASSAGE, MANtlT,

67, bd
CCÏÏrHâ~D"Ë"cÔlFFURE,massage et manucure.

Mme MAUGRAS, 57, rue Meslay.

plls. Cours J. et S. Jacques, r. Pyramides.
COIFFURE, MASSAGE. MANUCURE. Cours
professionnels, w, r.Réanmur. Métro Temple.

AUTOMOBILES
RENAULT torp. commerc. 800 k., bon état,
C.OOO. Minot, 16, r. Guillaume-Tell.Paris.

fait le forfait pour T>(nyn) -ffr
sans limite de leçons sur •e1" ul1 • T] K

tontes voitures. Facilités de paiement.
bd Bcaumarchais,lif),bd la Vlllette. Roq.89-42.

Citroën B U, Renault. Tél. Roquette
ËCÔLE~4 bd Rich^Lënôrr7"pl^Ba3tille, sur
Citroën. Ren. papier taxi fort. 60 f.Roq.87-90.

Garantît permis ÎW FR.

véhicules
v- OiSp PU VUJtSllCe

2ï-80

Ch. à louer mais. paysanne, préf. 3 p. c., jd.
e.,él. 50 k. max. P.L.M. Ber,32,r..Wattignie3.Offres
Bx pav. il louer avTjard. à St-Sïaur et Crétell

5.500 et SjXK). Clerc, 49, route d'Alfort.

Asnières, J. pav. maç., lib. 4 p., dépT, i"2"mq.
Px Fac. DERBY, bd Malesherbes.
S.-et-M.. -maison 5"pTTjârdin 1 ,Oob"mT7~îir5i)O.
Libre. ROI, 80-82, quai Jemmapes, Paris- 10'.
25 kil. Paris, pavillon pièces, 5 min. gare,

Pèche. Metzger, 23, r. Paul-Bert, Paris.
Ligne Paris-Chartres, près Jouy, propr. nor-
mande, lib., compr. 7 p. plut dépend.. 4.000 m.
terrain. 2 clos plantés pommiers. Av. 70.000.
Int. s'abst. Ec. Bonnard, 395, r.Vauglrard.Parls
Pr. gare, proch". banl.7¥ûpTmaTsT"bourg. 12 p.
pav. conc. 1.100 m. terr. ci. murs, droit meuli.
Pt k déb., cpt 150. Rousseau, 30, r. de Bondy.
Â~vendT~à~AntoTîy, s. route Orléans, 4 min.
stat. tram., terrain 562 m., faç. 12 m. r>0.

S'adr. Dnbois, rite Jonqiiay (14e). Matin.
Appartements à vendra

APPART. 3, 4, 5 pces tout confortà
6, boulevard Ornano. S'adresser sur place.
A vendre bd Charonne appart. libre 2 ¡¡ces
culs., entrée, 25.000 Tr. Gdes facii.payem.
Schreibmann. propr., 53, rue du Rendez-Vous

vendre appartements occupés. r. Charenton.
r. St-Denis. bd Sébastopol, 27 à 60.0CO. Facil.
SCHREIBMANN,prop., faubg Saint-Denis.
AUTEUIL. appts loués verb. il vend. p. plac.
et précaut. 3, 4, 5 p., 50 il 125.000. Garçon. 18
il 42.000. Ateliers. 80.000 fr. 4 appts libres,
3 4, 5 p. MESNIL. 10 bis, avenue Hoche.

Baignoires^ cliiïïlfc~bains, lavabos,bidcTê,
w.·c., éviers, etc. Prix intéressants. Catalogue
franco. CHANTIER MIRABEAU, 71, rue dc
la Convention, Paris. Métro Beaugrenelle.
Ob1igé débarrasser loe. vend. mottté prix,

lit, tabie Boule, sofa laqué ancien, etc.
Concierge, 27, tao de Turin. Paris.

A~vcïfiirc vôltïfrë à 2 roues, conviendrait à
maraîcher ou marchand de tumier. S'adress.

8. rue Cousin, il Clicli.V (Seine).

SPECIALITES POtTR TORAIKS
AVUS

Marchands et RevendeursLe Stand des Négociants
Gros Demi-gros

00, rue Saint-Martin, Paris. Tél. Archives 02-71
informe sa nombreuse clientèle qu'il vient
de recevoir des lots formidables de mar-
chandises pour l'hiver CHEMISES EN TOUS
GENRES. SOUS VETEMENTS, LAINAGES,
BAS, CHAUSSETTES, GANTS POUR CHAUF-
FEURS, COUVERTURES, CHAUSSURES PE
FATIGUE, VETEMENTS DE TRAVAIL AME-
RICAINS ET VETEMENTS CUIR, BOTTES DE
CAOUTCHOUC ET CUIR, à des prix dé0ant

toute concurrence. Dans votre Intérét,
n'achetez l'ion sans nous consulter.

BILLETFRERES, 138, r. du Temple, Paris-3«.
nri)pTPÏ^FI§llRBaptême, Drag., beauhottag-e, grande spécial.
R a z avet, fab.,40,r. Ramb u t e au V aris^rch. 48^1

Farces Attrapes Gros catal. 2 fr.
Fabrique R. KAQUEI.FR. 7. r. Chariot. Paris.

CHIBITS

Luxe et utilité. U. r. St-P.och. Central 23-0i.

Perdu vendredi soir, 19 octobre, vers 7 h. 30,
bd Rochechoji.Trt. petite chienne toute blan-
che, race Téaérif, manque quelques dents
mâchoire Inférieure. Récompense r>no fr. !t
qui donn. Indication. ter, r. Lamarclc-18»

__OBJ«TS PBBSTJ8
Une bague eu platine avec diamant entouré
d'émeraudes, perdue dimanche 21, entre
Saint-Germain et Paris. Récompense fr.
S'ad. Hot. GaIIia,_63, r. Pierre-Charron,Parts.
P~ërdïïliînirParis~l9~iprôï-midi,2 lettres de
Continental National Bank Chicago adressées

rue Vietor-M3?=é. Récompense contre
restitution. FARALICQ.. l' bd Malesherbes.

RECHEBCHE8
PiPCfimirJ ex-insp.préf. police. Enq.Surv.Rech.
IT^&Wt Missions, conf. 19, r.Molière.Cent.14-91
DUC, 1, r. Médicis. Enq. av. mar. Ttes miss.,
p. ex-inspecteur diplômé. Reeh. débiteurs.

POURQUOI immobiliserune
drosse somme daos l'achat
d'ua appareil perf cctionai
puisque vout~ pouvez l'avoir

POUR RIEN ?

Moyennant un abonnementforfaitaire de
45 francs PAR MOIS

Il Nous installerons nous-mêmes, chez vous. en
ordre complet de marche, c'est-à-dire avec lampes, selfs,
piles, accus, haut-parleur, le nouveau poste

MONDIAL IV

Aussi longtemps que vous garderez ce poste. nous
nous chargerons de le maintenir en état permanent de fonc-
tionnement. C'est-à-dire que, GRARJITEMENT et aussi souvent
'qu'il sera nécessaire, nous remplacerons les lampes brûlées,
muettes ou de mauvais rendement, rechargerons eu rempla-
cerons les piles et accus et ferons à l'appareil et à ses acces-
soires toutes les réparations utiles.

3° Nous ne vous demanderonspas d'autre engagement
que de prendre soin de notre matériel et de payer régulière-
ment votre abonnement que vous pourrez faire cesser à votre
convenance.

PAS UN CENTIME A VERSER
avant l'inslallationet l'essai de l'appareil chez vous.

PAS UN CENTIME A PAYER
pour son entretien en plus de votre abonnement.En cas

de panne, il vous suffira de nous prévenir pour que votre
appareil soit remis immédiatementen état.

Le montant de l'abonnement ne dépassant pas les frais
normaux d'entretien d'un poste de cette importance, il est
donc vrai de dire que nous vous offrons le

MONDIAL IV POUR RIEN
Si cette proposition vous intéresse, demandez-nous de

suite, sans aucun engagement de votre part, le projet de
Contrat,simple, clair et précis que nousvous proposons.Vous
vous rendrez compte que
TOUS LES RISQUES SONT POUR NOUSI

Vous avez intérêt à le faire sans retard, l'installationdes
postes devant se faire daas l'ordre strict des inscriptions.

Société Française de T. S. F.
2, Imp. LEMAIRE et 18 à 22. Rue BAUDRICOURT,PARIS
Téléphone Gobelins 46-50 R. C. Seine 232.703 a

Voici en effet ce que noua
sommes en mesure d'offrir

aux Amateurs de T. S. F.

à 4 lampes inlérieures, recevant

en haut-parleur puissant toutes
les émissionseuropéennes.

''pour,
REALISATION DU STOCK
Grande mise en vente GABARDINES et TRENCH-COATS

de 10.000
avec des réductions énormes APERÇU DES PRIX

GABARDINEStissu bonne qualité. Frs 150 au lieu de Frs 195
tissu laineM5 250
tissu pure laine250 325
tissu pure laine extra. 350 450

DlALt.lv, taPriCalll
8S, l-oul. Beanmarchal» ) aiétrn Hlfli/inl-l i noir

LOI RIBOT

ait construite vitf et M.
iblisiemtnt d* r«frc dossier

rame vwtA

1 Manteaux
UNIQUE 1

PILLER, 11, av. République

MANTEAUX DE DAME
SUR MESURE

valeur 600 it. pour 350 francs
Escompte i contre remise de ce bon



en effectuant tous vos Achats d'Alimentation

aux

le meilleur mouché de Maris

EXTRAIT DU PRIX COURANT

HUILE D'ARACHIDEDE BORDEAllA CHABLIS-ETOILE «Cuiliout». 150 Marseille, 72 d'huile. Le morceau 300 gr 175
Extra-vlerge. Merveilleusel CUILLER.POUDRE« Cuilkwt 210 72 d'huile. Lemorceau 500 gr. 2 90

Très recommandée. Véritables BOUDOIRS de Nantes. EAU DE COLOGNE ambrée véritable, 70°.
Absolument neutre, sans le flac. 4SI cr net 460 SABLÉ des FLANDRES aux œufe trais..Parfum persistant. Qualité extra des
Goût, grasse et moelleuae. "i.C cr net 2 3S < rtation « Geslot et Voreux ». Le paq. grands parfumeurs. Le 1/4 de litre, S 25
Idéale pour les mayonnaises. Le litre. 8 30 BISCUITS «Brun «.Mélange spécial.Lepaq. 3 50 ARTICLES DE NETTOYAGELe demi litre 425 PAIN D'ËPICES pur miel, de Geslot et ARTICLES DE NETTOYAGE
(Banlieue, diminution de 0 20 par 500 gr.) Voreux enveloppe célophane. EAU de JAVEL « La Croix Le fl.de 3 lit.. 1 85

Le pain de 250 pr. » EAU de JAVEL« Primistère ».Le fl.de 2 lit., linVINAIGRES CONFITURES. Abricots, Groseilles, Reine. CRISTAUX « La Croix ». Le paq. 1 kilo 0 gïPUR VIN extra. Le lit. Paris: 3 80! Bani., 310 Claude, Mirabelles. Ver. de tahle soo gr.net LESSIVE « La Croix » 1 7nD'alcool. Le lit. Paris: Banl., 1 95 Cerises ou fraises. Ver.detahleS0Osr.net 430 LESSIVE « PRIMISTERE 1 20MOUTARDE c STELLA aromatisée. (Toutes garanties pur ancre et pur fruit.) MINERAL « PRIMISTERE t Le Pain .045
Le pot (verre de table). 1 50 PRUNEAUX Californie. Délicieux! 5M gr. 350 SAVON NOIR « Primistère» La bte 500 gr 9 InMOUTARDE a de Dijon i STELLA. ABRICOTS de Californie. La boite 250 gr. SAVON en PAILLETTES« PRIMISTÈRE
Le pot (verre de table). CONSERVES £* £ix^Sn" Pari^» 165

PICKLES.Assortimentanglais « STELLA ». moyens. La boîte VINS DE TABLE
Produit parfait. Très recommandé. PETITS POIS «ne. La boite, 3 70 ROUGES

CAFÉS « DELECTA »
PETITS POIS extra-fins. La 1/2 boite, Bon ordinaire- La bouteille genre

extra.fins. La boite 414, 8 70 Saint-Ualmiern enComposés de sortes sélectionnées toujours HARICOTS VERTS moyens. La 1/2 botte 2 70 Le litre 9 ansuivies, Us se recommandent par leur aro. moyens. La boite 4/4 Supérieur 9- La bout, genre St-Galmiër 2 75m?«i.Sïr.A?L<iS™»leilr finesse de g0lH HARICOTS VERTS fins. La 1/2 boite, (Bouchon Etoile). Le litre. 3(SPECIALEMENT RECOMMANDES) fins. La boite 7 n
« LEXTRA » 10-.La boat.genreSt-Galmier.Paquet orange, bon mélange. Excellent HARICOTS VERTS extra.fins. La 1/2 boite, 4 45 Le litre. 3 15

pour son prix. Les KO gr. 5 80 extra.fins La boite 4/4, 8 B0 Coteaux 10'. La bout, genre St-Galmier. 3Paquet ross mélange supérieur. Vigoureux EPINARDS. La 1/2 boite IW (Capsule Manche). Le litre. 3 25et parfume. Les 250 gr. 6 40 La. boîte 4/4: 3 40 PREMIERES COTES La bouteille'Paquet bleu. mélange extra. Très corsé, MACEDOINE DE LECUMES. La 1/2 boite 2 25 genre Saint-Ualmier•» infin et parfumé. Les 250 Ir– 6 80 ASPERGES de Californie « Libby'e pour (Capsuie rouge). Le litre.. 3 35ESSENCE de CAFE « EXPRESS Le fiac., 485 cinq Merveilleux, La gde boite. 10 50 BORDEAUX. Le litre. 3 80THE A DE L'ÉLÉPHANT » « Force et ANANAS d'Havai « Libbys Douze tran- BLANCSBonté ». Le paquet de tejlan, goût ches. Trés recommandé. La gde boîte 10 50français 50 gr., 3 ,,j 100 gr 6 n six tranche- La demi-hotte 575 Coteaux 9'. La bout, genre St-Galraier. 2 95
Le paquet de Chine, goût russe PECHES de Californie« Libby's».Ode hoite SI kn (Capsule blanche).. Le litre ? on

50 gr., 3 Il; 100 gr. 6 n (Ces trois produits sont mis en botte PREMIERES COTES, La bouteille,OHICORÊE. qualité supérieure. Les 250 gr. 1 35 parfaite maturité, aussitôt la cueillette et genre Saint-Halrnier ls
CHOCOLAT « PRIMISTEBE sur les Ylem mêmes de celle-ci.) (Capsule rouge). Le litre. 3 41»

Spécialement recommande. Pur cacao et VIANDES VINS SUPERIEURS
sucre, parfait p'tous les usages culinaires BOEUFa la GELEE « Sarpa », La bte 400 gr. 3 50 BORDEAUX ROUGESLa tasse et la main. Les 250 gr. 3 30 répare a Madagascar avec les pins beaux LE GRAND CLOSIER, S (;randCHOCOLAT « Moreuil ». 3 60 hœufs sélectionnés dt la colonie- équivaut vinde Bordeaux rou Monopole. Grand

CACAO c Moreuil ». La botte de 2S0 gr. 4 65 gr. de viandn fraîche Se consomme (Très recommandé). ou blanc, vieux.
CACAO « Barry x. Supérieur tous. La froid ou chaud. genre recommandé). La bouteille

boite de 250 gr. pour la préparation de TRIPES Il la MODEde CAEN. La 1/2 boîte «fin BORDEAUX supérieur. La bout. Bord .4»
PATES TAGANROK extra PATE « céo ». La botte i/s", 2 20 saint-emilion 5 Il

Vermicelle, Nouilles Macaroni, Purée UAb' 'n6' P"r pnre et œufs lrais, SAINT-EM1LI0N. Il
Coquilles, Pâtes il potage délicieuse en sandwicb.es. BLANCS

a PRIMISTERE Trois Trèfles supé. POISSONS BORDEAUX supérieur. La bout. Bordrieurea. Fabriquées par Icrrand-Kenaod. SARDINES étrangères 1/8 clubLa hte 230 GRAVES.
Les £50 gr. 135 étrangères. clubLa bte 250 GRAVES supérieures. 2^SL'Tsjss^sssssr ^ssrwr-- La bte !i BOURGOGNES ROUGES

aux œu'8 "rîs'r «ssffis i8 MACON.
vent. La bouteille. r»

TAPIOCA RIZ Très recomnandé. La boite "4– 2 2
(Le prix des vins est verres en plus

^!oi:?r.té>UDirLELCTrUet250gr- ÎIS ^aboit?^
2 50 bordeaux 0 75; genre s"«aLer?^0e>

LÉGUMES SECS ANCHOIS Il ¡'huile. La boite, 2 80 iubi8' demi-sec. La bout. 23 »
HARICOTS BLANCS(extri)- ta m 8r i S8 SAUMONS3S: gSSSSSSi: 1/') boite, I |g RHUMS
POIS CASSES. 2 40 THON A L'HUILE. La botte l'/s 2 90 RHUM.LE PRIM|8»• Pur demi-litreLENTILLES.

™ 3 40 THON A L'HUILE. La boite /4, Délicieux Le demi.litre. 50^TSXTLîKiîiT** LAmo^E^Ê^S) RHUM DU TRAPPISTE. Vieux. Crand1 année et de cuisaon parfatte.) t Le Lait Parfait La botte 2 arome Parfum exquis.
BISCUITS, CONFITURES, Lait condensé tLrbby's» (non sucré).La bte, 2 70 Pour les amateurs. Le demi-litre 13 50

FRUITS SECS SAVONS. EAU DE COLOGNE Le litre. 24 50
PETITS BEURRE « Oondolo ». A pâte SAVONS PRIMISTERE PARISIEN ».

VINS DE LIQUEURS
très fine. Le paquet. 2 15 Au eue de laitue ou l'Eau de Cologne. BANYULS VIEUX. La bouteilles 7 »GAUFRETTES FOURRÉES « Elvé » en Le pai. J 60 MUSCAT ou XERES. 9 75paquet métallique qui leur conserve leur Fabriqué avec des huiles Unes et des es- MALACA supérieur. Authent. ao 25friabilité. Parfums Vanille, Choco'at, sences lubrifiantes de haute qualité; très PORTO Dermosa d'origine
Café, Praline. Le paquet. 150 émollient, il satisfait le3 peaux le* plus Merveilleux! Très sec 17 25GAUFRETTES LACTEES t Adam à. Lé- délicates. MADERE. îc 9?
gères et croubtillantes. Le paquet. 2 M SAVONS Hortensia ou lait de coco.Le pain, 1 Il SIROPS assortis, pur sacre. Le 1/2 litre 3

i" AUROXD15SEHEXT. RM dm Petita
Champs, 61.

F ARR. R««» •• Oreneta, 60; Tiquetonne, 7;
Saint-Sauveur, 4f; Salut-Dents, 22e; Montmar-

s- ARR. Rues Saint-Martin, 16S; des (Ira-
villiers, 31; de Bretagne. 25; du Templet
de Turenne, !i6; Vieille-du. Temple, 120; Notre-
Daœe-de-Nazaretb, 62.

ARR. Rue. Saint-Martin, 124: SaInt-
Antoine. 81; Françols-Miron, 23; des Nonnains-
d'Hyères, 15 Sant-Loute-en-1'Ile, Franca-
Bonrgeois, 13; bouleoard Sébastopol, 28.

S' dRR. R"" Monge, es et 103; Mouffe-
tud, 45 et 87.

6' ARR. R«e« Salnt-Andrédes-Arts,
Dauphine, S6.

ARR. Ku«< Cler, 42; Salnt-Domlnkjue,

q ARR. Rue des Martyrs,
la. ARR. Rues du Faubourg-Saint-Mar-

tin, ses du Faubourg-Saint,Dents, 58 Saint-
Maur, 219; Chabrol,

Il- ARR. Rues Oberkampf, 104; Keller,
se: dn Chemin- Vert, 115; Saint-Maur, 63 et 146;
da Faubourg-du-Temple, 92; de Montreuil, 30 et
67; de la Folié-Méricourt, 42; des Boulets,
Fopincourt, 7; Moret, boulevard de Bel-
leviQe, 3.

If ARR. Kiki de Chaton. 20; de Cha-
renton, 140 et Lepeu-Projetée, 5; Faubourg-
Saint- Antoine, Cours de Vincennes, 16.

JJ» ARR. Rues des Cinq-Diamants, S3 et
du Cbâteau-des-Rentiere, 44, 84 et

Boorgon, 19 Sàtionale, 151 du Moulin-des-
Prés, 9; de Patay, 92; Albert, 67; Baudricourt,
75: avenues d'Italie, 188 et 180; d'Ivry

de Chois;, 39; boulevard le la Gare, 132
et 171.If ARR. fine» de Vanves, 57; de l'Ouest.
18; Vercingétorix. et 93; Didot. 77: d'Alé.
lia,

Il li- dRR, Ruu Frémicourt, de Javel,
79; Lourmel, 6; du Commerce. Saint-Charles.

Il
LIVRAISON SANS FRAIS A DOMICILE

COMMANDES REÇUES VERBALEMENT DALLES250 MAGASINS
5 1.QuaideGreneUe.Parisds')

baltes maintenantdes économie/»

qui à Paris et en Banlieue250MAGASINS

tfotis y
PRODUITS D'EPICERIE de premierchoixcetder
meilleures marques. ainsique des VINS

ADRESSES DES 250 MAGASINS
PARIS Gutenberg, 52; de Vaugirard, 123; Lecourbe

69 et 280; de la Procession. 82; des Entrepre-
mure. 95; Blomet, 64; Violet, 6: Héricart,
louleoari de Grenelle, 82; avenues. Félix.
Faure. 20; Vaugirard, 334 bis.

16' ARR. Rites de l'Annonciation. S8; Le.
Marois. de Passy, 30.

ARR. Rues des Moines, 40; des Dames,
7; des Acacias, 42; Balagny. 22; de la Jonquière.
6S et Nollet, 44; Levis. 48; avenues de
baint-Ouen, 41 bü et 131; de Clichy, 165.

JS- ARR. Rues des Trois-Frères. 51;
Ramey, 9 et 41; Myrrha, 29; du Poteau, 21 et
100; Championnet. 68; Letort. 28; de la Goutte-
d'Or, 47; Ordener, 1M; Joseph-Dijon, 21; Mar-
cadet. 112 ter et 1S7; André-del-8arte, 15; Labat.

de la Chapelle, 164; des Abbesses. 40;
avenue de Satnt-Ouen, 122.

ARR. Rues de Meaux. 25 et 104; de
Belleville, 17. 153, 213 et 345; de Flandre
76, 117, 147 et 148; Curial. d'Aubervilliers 12;
de Crimée. 113 et 133; Eébéval, 44; d'Hautpoul,
59; Jean-Jaurès. se. 74 et 172; avenue secré-

ttr ARR. Rues des Maronites, 19; des
Amandiers, 49 et 94; de Belleville, 40; des En-
vierges, 21; des Couronnes, 30; des Haies, 89;
de Bagnolet, d'Avron, 65 et de blénil-
montant, 44; Ramponneau. 37; des Rigoles, 82;
des Vignolles, 42; des Partants, 20; des pn.
noyaux, 17; de 1a Réunion, 93; des Tourelles, 2.

BANLIEUE
ARGÎTXTEV1L. 143, Grande-Rue.
ASNIËRES. 6, rue de Paris; 8, avenue de

Paris; 34 et avenue d'Argenteuil.
ALFORT VILLE. 99, rue Véron; 82, me Oe

Villeneuve.
AVBERVILL1ERS. 10 et 47, rue de Solte

rino; 70, rue du Landy; 33. rue du Vivier.
BOVL0ONE-B1LLANC0URT. 54, avenue

Edouard-Vaillant; rue d'Aguesseau; 40, ave-
nue Jean-Baptiste-Clément. boulera»] Jean.
Jaurès -la, rue de Saint-Cloud.

entêté coûteuses

cv^ec "PRIMES"

CHARENTOH. 15, rue-de Paris.
CLICHY. 53, 92 et 203. boulevard Victor

Hugo; 36, et 102, rue de Paris; rue du
Bois.

COLOMBES. rue Saint-Denis
COVRBEVOIE. rue de Paris
GENNEVILUERS. 2. rue rélicie.
IVRY. 47, rue de Paris; 3, rue de la Mairie;

72, rue Nationale.
KREMLIN. 30 et 131, route de Fontaine-

bleau.
LEVALLOIS. 115, rue Jean-Jaurès; 59 rueVictor-Hugo; rue Chevallier; 45, rue duPrésident-Wilson.
LES LILAS. et 144, rue de ParisMALAKOFF. 115 bis, rue de Montrouge.MONTREUIL, 230. rue de Paris; 37, rue duGénéral-Galtiém.
b]fneT'i0VGE' 48 et 103, avenue de la Repu.

xAJU%RB- 28, rue de Suint-Germain.Ï.UGENT. 118, Grande-Rue.
tlEUILLY. 153 bis avenue de Neuilly.XptSY.LB.SBC. i. pla4 J«nn"oVArc

92 bis, rue Jean-Jaurès.
PANTIN. 66. rue Charles-Nodier; 25. rue deParis; avenue Jean-Jaurès; il, rue Berthier.
^,Î'SA'NJ-GERVAIS- 89- Grande-Rue.
PVTEAVX. 32, rue Godefroy; rue de laRépublique; 37, rue Benolt-Malon rue Jean.Jaurès.
SAINT-DENIS. 15, rue Jean-Jaurès; 18, ruede Strasbourg; 74, rue de la République; 44 etSI. rue de Paris, 16, route d'Aubervilliers;

rue du Landy; 69 et 173, venue <!n Président.Wilson; 12 bis, rue Raspait; 63, chemin de Stains
SAIKTMAVR. 5, rue de la Varenne.
SA1NT-0VES. avenue Michetet; 17 et

136. avenue des Batignolles; 47, rue des Rosiers:
rue Montmartre* 3. rue "ant-D^uis

SÈVRES. Grande-Rue.
VANVES. 1, rue de la Mairie; 81, rue Sadl-

Ci. mot.
VINCENNES. bis, avenue de Paris;

20, avenue du Château.

CHRONIQUE

DU

Maciste, campionissimo » de force.
Un jazz chinois les Chinese
Syncopators. Le triomphe de

Marie Dubas

Maciste est un homme impressionnant.
Maciste apparaît encadré de tentures mau-
ves à glands d'argent et de deux jeunes
filles charmantes, le thorax gainé de vert
tendre, une couronne de diamants au front,
juponné comme un centurion, médaillé
comme un sauveteur, fier comme unconquérant, 60 d'encolure, 150 de tour de
poitrine, puissant en ses épaules, en :es
biceps, en ses cuisses. Maciste, formi-
dable et débonnaire, reçoit avec suavité les
pinceaux des projecteurs dans les yeux et
salue. Après quoi, Maciste commence à
travailler. Il tord les pièces de monnaie
qu'on lui jette, jongle avec des boules de
40 livres, reçoit des obus de 100 kilos sur
le dos et aussi les soins empressés des
deux jeunes filles ses filles qui lui
passent délicatementsur la nuque le mou-
choir poudré de colophane.

J'ai l'air de plaisanter, mais Maciste
réalise un très bon numéro de force, d'une
présentation un peu compliquée, un peuthéâtrale, mais en même temps si bon
enfant » que l'on ne saurait y voir aucune
prétention. Le public de l'Olympia ne s'y
trompe pas, d'ailleurs, qui lui fait le plus
sympathique accueil.

Les trois Kismet, deux jeunes femmes
et un jeune homme, sont des acrobates de
classe. Il est rare de voir une a porteuse »aussi forte, aussi solide et aussi sûre que
celle de cet excellent trio. Par ailleurs, les
figures qu'elle compose avec la « volti-
geuse » sont non seulement d'une ligne
fort gracieuse, mais d'une nouveauté sai-
sissante. L'originalité dans le travail de
main à main est si rare qu'il faut, quand
on la rencontre, s'empresser de la signaler.

L'on ne saurait passer en revue le pro-
gramme de l'Olympia sans accorder à
miss Fillis la place qu'elle mérite. Miss
Fillis est une gymnaste audacieuse. Elle
n'est à son aise que sous les cintres, sus-
pendue à son léger trapèze. Miss Fillis
accomplit sans filet des exercices périlleux,
d'autant plus périlleux que, ce faisant,
l'autre jour, elle avait l'air de penser à
toute autre chose. Je supplie miss Fillis
de ne pas avoir de distractions. Quand on
se trouve, accrochée par les talons, à dix
mètres au-dessus des spectateurs, il con-
vient de songer à ce que l'on fait. Ce point
établi, je m'empresse de reconnaître quel'exhibition de miss Fillis est tout à fait
séduisante dans son mouvement rapide et
sa souriante témérité.

L'Empire présentait vendredi, pour la
première fois, un jazz chinois. De vrai,
ce jazz, composé de guitaristes, ressemble
aux autres jazz, voire à la musique de la
garde républicaine quand il lui arrive.

Marie Dubas

comme l'autre soir, de jouer l'ouverture de
Zanpa. Les gens qui s'attendaient à des
mélodies exotiques ont évidemment été
déçus mais les amateurs de morceaux
brillamment enlevés ont eu de quoi se
trouver satisfaits. Ceux-ci l'emportaient
d'ailleurs sur ceux-là et le succès qui
accueillit les Chinese Syncopators fut des
plus vifs.

La présentation en était, il est vrai,
exceptionnelle. Les habits des exécutants,
sépia, vert et vieil or, s'accordaient, sous
la lumière ambrée, au rideau de fond pré-
cieux et rare et composaient un ensemble
de couleurs chaud à l'oeil, subtil et tout à
à fait savoureux. La manière de donner
vaut mieux souvent que ce qu'on donne.
J'avouerai aux Chinese Syncopators que
je fus surtout sensible à leur manière.

Les trois Ajax sont des athlètes qui,
dans le travail de main à main, ont eu
l'heureuse idée de substituer le mouve-
ment à ce ralenti dont on abuse et dont
nous sommes aujourd'hui quelque peu fati-
gués. Cela n'enlève rien à leurs exercices,
qui sont puissants, non plus qu'à leurs
« figures » qui sont d'une beauté sans
défaut et cela donne à leur numéro une
jeunesse, une allégresse, une légèreté que
nous nous plaisons à trouver enfin dans
une présentation de force. Le sourire vaut
la gravité, quoi qu'on dise.

C'est le sourire, précisément,.le sourire
qui fait l'essentiel attrait du tour de chant
de Marie Dubas. Maris Dubas a rem-
porté à l'Empire un triomphal succès. On
sait la difficulté des tours de chant à
l'Empire l'autre soir, même, le ténor
Valiès en fit la pénible expérience. Or
nous avons assisté à ce fait exceptionnel
trente secondes après son entrée en scène,
Marie Dubas « possédait à la lettre,
les 3.000 spectateurs de la salle. Je sais peu
d'exemples d'une semblable maîtrise.

C'est que Marie Dubas, outre un éton-
nant naturel, une jaillissante gaîté, un
entrain endiablé, Marie Dubas possède
encore la vertu la plus rare, celle que pos-
sèdent les as du music-hall l'attrait sym-
pathique. Elle ne pose pas elle ne prend
pas d'attitudes. Elle s'amuse, et elle entend
amuser. Une autre artiste avait ce pou-
voir cette pauvre Jenny Golder, drama-
tiquement disparue. Marie Dubas est une
Jenny Golder française. Comme Jenny
Golder, elle brûle les planches, et elle
emporte, dans son mouvement et dans son
apparent désordre, les publics les plus
récalcitrants. Mais à ce mouvement elle
ajoute une grâce, un sourire, une élégance
de « chez nous » elle ajoute encore une
malicieuse intelligence, elle ajoute le
charmè d'une voix claire, chaude et aux
caressants accents. En vérité, Marie Dubas
est un bienfait des dieux une joie des
oreilles, du cœur et des yeux. Marie
Dubas est « saine, tonique et reconsti-
tuante D. Qu'on se le dise Et que les
producers ne la laissent pas échapper 1.

Louis Léon-Alartin.

COMMUNICATIONSDIVERSES

L'Union des fonctionnaires, ouvriers et
employés auxiliaire» de l'Etat, siège social
84, rue de Grenelle, à Paris, invite toutes
les victimes de guerre employées dans les
administrations de l'Etat et de la préfec-
ture de la Seine à assister à la grande réu-
nion qui aura lieu aujourd'hui mardi, à

h. 30. la mairie du X«, faubourg Saint-
Martm.

Les auditeurs du cours d'arboricul-
ture fruitière du Luxembourg organisent, à
partir d'aujourd'hui, au pavillon Davjoucl,
55 bis rue o'Assas, une exposition de fruits
de leur propre culture.

Pour le Confort
de vos Pieds

vous savez maintenant où aller

Ceux qui souffrent des pieds considèrent
ces maux presque naturels, et incurables
et se croient obligés de s'en accommoder.

La Méthode du Dr. Scholl leur permet
aujourd'hui d'obtenir le soulagement
immédiat et définitif de leurs souffrances.
Le Dr. Scholl, l'éminent spécialiste
orthopédique, a consacré sa vie à la
recherchede la cause de toutes les condi-
tions douloureuses des pieds. Sa Méthode,
toute scientifique et approuvée par
les Corps médicaux du monde entier,
est appliquée maintenant à Paris par
des experts à qui tous peuvent deman-
der conseils. Vous êtes assurés d'obtenir
un soulagement instantané et durable.

Sur simple demande, vous recevrez la brochure

et un échantillon gratuit de Zino-pad pour cor.

Conseils et Démonstration gratuitsScholl
2, Boulevard des Italiens (coin du nouveau Boul. Haussmann)

ainsi que 44. Rue du Louvre PARIS

«^mew6/ero?/tf

AUX COUPONS UE LINOLÉUM
43,Le ROI du LINOLEUM

3 mètres carrés peur 39 francs
l'ouf ton» a:hat de 100 tt., il eit ottert un^superbe devantde fflV&bu.On livre partout.Uuvert dimancha et têtes,de paiement

Portes et croisées d'occasion a partir de *j tr-
'i neuves lonle;* ti imposions, grilles, ctiemî-

CaNTUEL,39,coursdeVincennes,f ai*.

WIIUVA OR, etc.
Si VOTRE MONTRE

s'arrête, faites-la réparer cnez H. Lambert,
i»r prix irbnrlogerle de ia Ville nie Paris

rue Rochecbonart. Métro t Cadet.

J'ACHÈTE BIJOUX brillants jutqirt 8.000 fr.
le carat. Argenterie,Or. Dentiers très chej. Dégagements.
DANIEL, 65, rue de Rivoli (Rétro CbâteletlBlanc
Les Tissages du Nord, 3, r. des Colonnes (2'),
ollï-eut liage (te maison à des prix de rabrlq.
av. facilités. Ec. reprt sr demande a domicile.

II Chauffage

POÊLE A BOIS
CHAUFFE TROIS PIÈCES
aveo 15 kilos de bols par 24 h.
37, rue Taitbout, PARIS

RENSEIGNEZ-VOUS

] Dentistes

DENTIERS en « '•• «P*ei«l»
MÉTROPOL. 26. boulevard St> Dénia

Divers

SEUL VERSIGNY
APPREND A BIEN CONDUIRE

SES SUCCURSALES POUR PERMIS
camions, Tourisme, Ford, Motos

et papiers de taxis.
153, bd de la Vitlette. SU bd Beammarchats.

te iJUNION REDUCER
en caoutchoucpur, soukïge im-

le plus douloureux. Evite le
déformationde la chaussure etréduit peu à peu la difformité
La pièce .fr. 13.SO

La Talonnette WAUSTRATf
empêche le pied de tournri
les talons de s'user inegalemerr
les contreforts de s'écraser. EII.
maintient l'équilibre du pied ci
en empêche la déformatior
La paire.6, g

Les ZINO-PADS
minces, imperméables, ftexi
bles, d'une efficacité certaine etinstantanée pouf cors. oignons.
durillons. La boîte, .fr. 6,50

SAINTCILLES
SOIERIES
VELOURS

Des qualités
sans reproche,

des séries
varices

et complètes,
«Jesprix

très étudié.

5

et MAÇONNERIE des Etabl»LEBLANC
Bd Emile-Genevoix, Romainvilie (Seine)

PORTE des LILAS

26, avenue Pasteur. LES LILAS
FACILITÉS DE PAIEMENT

Machines à coudre

rDÉPOT DE FABRIQUR
boulev. du Temple,Paris

Mach. Il cdro neuves 1« marq. oar. ans.
Vibr,,C«otr_ RoL.d.&OOEra.prov..ilam.ci*,

Mach. à coudre 1'" maru. Jfar. 10 a. d. 550 t.
Singer ou(, d. 200 f. Ets A.B.0.,71,r. Maubeuga
bien observer le numéro avant d'entrer 71.

Il Tailleurs

MY TAILOR
^^V^sSitW ynau

deputg 390 franca
<sm intemartkm <u A s A. no a dimuuM mM*6" me 4-Septembre. Métro Bomtê



COURRIER D ES THÉÂTRES
Opéra, relâche.
Français. s Il. 30, la Reine Finmmette.
Opéra-Comique, il h. le Bon roi Dagobert.
Odéon, 8 h. 30. Chotard et Ci-,
Galté-Lyriqiie, S 30, Paffantnl.
Trianon-Lyrique,8 h. 30, Nignon.
Cuàtelet 8 il. 30, Michel Slrogolî.
Variétés7, 8 h. 30, Topaze, de Marcel Pagnol.
P.-St-MarUn, s 45 Napoléon IV (V. Sereine).
Th. de Paris, 8 h. 45, Coldeur pour dames.
Gymnase, 9 h., Io Secret.
Sarafc-Berahardt, 8 h. 13, Cyrano de Bergerac,
Renaissance, 8 h. 45, la Madone des sleepings.
Palais-Royal, 8 h. 30, l'Age d'or.
Marigny 8 h. 30, Coups de roulis.
Mogador, 9 h. 30, ]Rose-Marie.
Ambigu, 845, Je Chemin de Buenos-Ayres.
Antoine, 8 h. 45, J'al tué.
Bouffes-Parisiens,845, Une nuit au Louvre.
Femina, 8 45, la Uuepe.
Mtchodière, 8 h. 30, Vient de paraltre.
Athénée, 8 h. 45, Votre sourire.
Théâtre Edouard-VII, h., Mariette.
Madeleine, 8 h. 45, Broadway.
Folies-Wagram,8 h. 45, Termina (A. Bauge).
Nouveautés, 9 Il. la Guitare et le Jazz.
Théâtre de l'Avenue, 9 h., le Premier Hamlet.
Comédie-Champs-Elysées, o h., Siegfried,
Scala, 9 h., la Puce à l'oreille.
Grand-Guignol S h. 45, l'Hommn nu,
Daunou, 8 h. l'Eau Il la bouche.,
Th. Michel, 9 b., Un ménage ila hannetons.
Th. des Arts, 8 a. 30, Communion des saints.
Com.-Caumartin, 9 h., TOI que j'al tant aimée
Mathurins, 9 Il,, Week-End.
Potinière, 9 h., Quatuor.
Atelier, a h., Chacun sa vérité.
Studio-Champs-Elysées 9 n., Brout.
îi. Ta. Comœdia, Ua joli monsieur (opér).
Ha-Ta-Clan, l'Autoritaire (Sig-noretJ.
Cluny, 9 le Père Lampion (Tramel).
.i)Ajazet, s h. 30. J'aurai Lulu.
Œuvre, Celui qui voulait jouer avec la vie.
Eldorado, 9 h.. le Cavalier Lafleur (F. René).
Ternes, 8 h. 30, Troublez-moi (Dranem).
N -Théâtre, vendredi Troublez-moi (Dranem).
Montrouge, Procureur Hallers (Gémier).
Boufl.-du-Nord, le, P'tit Marmiton (Biscot).
Moucey, une femme dans un Ut (Le Gallo).

AUJOUllD'llui. Potinidre, 9 heures, pre-
mière représentation de Quatuor, comédie en
trois actes do M. Antoine Bibesco. Scala,
8 h. 30, reprise de la Puce à l'oreille, vau-
deville de Georges Feydeau.

-o- OPERA COMIQUE. lfile Yvonne Gall
chantera dematn soir le rôle de.Floria Tosca,
tandis que M. Hogatcliewsky Interprétera
celui de Mario et que M. José Bectmans
personnifiera Scarpla.

C'est jeudi prochain en matinée qu'aura
lien la reprise du Chemineau, pour les re-
présentations de Mlle Alice Raveau, dans
la rôle de Toinette. A cette occasion, M.
Musy reprendra le rôle du Chemineau.

o- ODEON. Pour la rentrée de M. Ar-
qullllère et pour le début de t'abonnement
classique, le Bourgeois gentilhomme repa-
rattra sur l'affiche jeudi prochain, en ma-
tinée.

o. THEATRE SARAH-BERNHARDT. he
dernier acte de Cyrano de Bergerac vaut
Il M. Fresnay, après la grand succès des
précédents, une ovation formidable du p ;i-
biie enthousiasmé.

-O- ATELIER. Ce soir, Chacun sa vé-
rité, !a célèbre pièce de Luigi Pirandello,
avec Mme Charles Dullin.

Vendredi 36, reprise des Oiseaux, d'Aris-
tophane, adaptation de B. Zlmmer, musique
de G. Aurie. Cette couvre sera donnée en
alternance avec A quoi penses-tu ? pour
quelques représentations seulement.

-o- BA-TA-CLAN. 3 dernières Signo-
ret dans l'Autoritaire et Asile de nttit.

-o- GArTE-ROCHECHOUART. La pre-
mière représentation de Son Trésor, opérette
en trois actes de M. Emm. Gambardelfa,
musique de Jean Pons et A. Bourgeois, aura
lieu vendredi. Jacques Vltry, Maud Broquin,
Charles Dal;er, Villot, Terillac,Mme Marthys,
Ry:ors, en seront les principaux interprètes.

-o- La critique théâtrale du magazine
Gatté est connée a notre excellent confrère
Jean de Lérraz.

THEATRE ANTOINE

J'AI
TUÉ

Marthe RÉGNIER
en représentations

avec
Jean WORMS et
MARCEL-ANDRÉ

JEUDI MATINEE

GA MUSIQUE

-o- CONCEKT PASDELOUP. Un con-
cours aura lieu le 29 octobre, salle Gavean,
à 9 b. SO, pour des places de violoncelle,
contrebasse, alw. Morceau au choix. S'ins-
crire au siège, 6, rue de Crussol (XI").

LES GRANDS CONCOURS
Les concours d'admission à l'Ecole supé-

rleure de Paris commencent la 6 novembre.
Les inscriplons pour les épreuves des lns-
tiumnents à cordes, vent cuivres, piano,
orgrue harmonie, fugue, cliant, opéra, opé-
ra-comique, tragédie, comédie, etc., seront
closes le 3t octobre. Le 6, concours de
piano (préparatoires et Supérieures). Les
inscrits qui n'auraient pas reçu leurs con-
vocations doivent en informer le secré-
tariat, faubourg Poissonnière.

Rappelons aux lauréats des conserva-
toires de Parls, province et étranger, qu'il
leur est accordé 20 points d'avance. De
méme pour les admissibles au Conservatoire
de Paris.

Cinémas

Madeleine-Ciné, le Jardin d'Allah.
Paramonnt, Condamnez-mol (Estlier Ralston),
Gaumont-Palace, Den-Hur (Ramon Novarro).
Aubert-Palace, Madame Récamier.
Mai-Linder, Cadet d'eau douce.
Marivaux, l'Occident (Claudia Victrix).
Electrie-Palace, la Grande Aventurière.
Impérial, m., s., les FUgitifs.
Cigale-Cinéma, Nostalgie.
Mailot-Palace, m., s., Napoléon, d'Abel Gance.
Carillon, Nosferatus le vampire, Chariot.
Omnia-Pathé, l'Honnéte M. Freddy (R. Denny)
Caméo, l'Eau du NU.
Artistie, le Tourbillon de Paris.
Lune (9, c. Vincennes). Napoléon période).

UNE REVOLUTION
dans le spectacle cmêmatograpntque

LE FILM
PARLE |t CHANTE t

JOUE
GRACE
aux films PARLANTS ci sonores

de OAUMOIT-PETERSEN-POULSENCAMÉO
32, boulevard des Italiens

Location de il à 19 heures
Tous les jours mat. à 14 h. 30 et 17 h.

Soirée heures

SPECTACLES ET CONCERTS

Folies-Bergère, S h. 30, la Grande Folle.
Concert Mayol, 830, le Cochon qui sommeille
Palaçe.eS h. 30, la Beauté de Paris.
Empire, rois en France, Jazz chinois.
Casino de Paris, 8 h. 30, Paris qui joue.
H.-Rouge, 830, Paris qui tourne (Misting.).
Apollo s Il. 30, Oracle Fjelds, A. Berley.Européen, 3 h. et 9 h., Cariel.
Kursaal, m..3.. Frehel, Danvers Lan?lois, 10 at.
Cirque d'hiver, 8 h. 30. ies Fratelllni.
Cirq. de Paris, S 30; mat. J., d. (de 2 a 14 Ir.)
Cirque Médrano, 830; mat. jeudi, sain., dim.
Luna-Parlc, tous les jours matinée et soirée.
Magic-City, t. 1. s., bal, 2 orcli. dlm., m., s.
Jardin d'Acclim., entrée 2 rr.: enfants, 1 tr.
Pal. Pompéien, jeudi, soir.; sam., dim., m., s.

AUJOURD'HUI. Casino de Parts, 8 h. 30,
première représentation de Tout Paris, re-
vue à grand spectacle de Mèl. Albert Ville-
metz, Saliit-Grunler et Jean Lo Seyeux.

-o- un rit au PALACE, avec le grand
comique marseillais Doumel et l'Inénarrable
comique belge Ifenry.

-o- Demandez Il ceux qui ont vu l'opé-
mte de Rip au CONCERT MAYOL ce qu'ils
en pensent? Ils vous diront que le Cochon
qui sommeille est t'opérette la plus amu-
sante, la plus luxueuse de toutes celles
présentées à Paris en ce moment. Pierrette
Jladd, Georgé. Trévoux, Lenoir, avec ArlettY
et les 6 artistes, sont acclamés, ainsi que
les Filles de marbre, la danseuse arago-
nalse Isabel Rodriguez, les Alma sisters, etc.

o- Plzzaro et son célèbre orchestre argen-
tin, assisté d'Alina de Sllva. triomphe au
PALACE.

-o- Jackie Coogau, qui est à Paris depuis
quelques jours, a reçu dbs offres mirifiques
de tous les dlrectenrs de théâtres et mu-
sic-halls de Paris. C'est a l'EMPIRE que le
m KId • a décidé de se produire.

0- « La Beauté de Paris, nous dit Jacques
,ChaDannes (Rampe), est un spectacle féeri-
que bien digne de ce titre cette revue est
Incontestablement la plus Jolie que nous
devons 11 cet artiste incomparable si sen-
sible et si fin qu'est Henri Varna.

-o- EUROPEEN. Matinée tous les jours
avec ramonils de 1,50 3 tr,

-o- Tina Nleller, la grande danseuse espa-
gnoie, évoque toute l'Espagne au PALACE.

que IL Léon VOLTERRA présenter»
auCASINO. PARIS

GRANDE PREMIÈRE
deGALA

LA CÉLÈBRE COMÉDIENNE

JANE MARNAC

dans
LA GRANDE REVUE D'HIVER

REVUE A GRAND SPECTACLE
fAIUrt W1UEMETZ,SAINT-GRANIER<t Jui IE SETEUX

Musiqne nouvelle de
MM. José PADILLA, REVEL, BETOVE,

PENSO, OBlRfELD, GOURDON,
MORETTI et BOREL-CLERC.

LESIO LAWRENCE
TILLER STARS
16 DAVIES GIRLS

16
SMART BOYS

les 16 DIAMOND
BEAUTIES

Les 24 DANSEUSES ROMANTIQUES

FLORELLE
LE TARO SENARO !BLESE TAN60

et

7SO ARTISTES 3SOO COSTUMAS
LetiOO plus Jolles Femmes

Lu Sélection
4M «2 PLUS SEAUX MANNEQUINS DE PARISPAUL GASON

et les 60 VIRTUOSES DU
VERSATILE ORCHESTRA

Location ouverte;CENTRIL $6-35 JMMJ

-o- « Van Duren, le cinéma nous l'avait
promis tel quo nous le voyons tous les soirs
dans la revue du PALACE harmonieux,
beau et tort.. (Loiselet, le Soir.)

OUI, MAIS.
LA GRANDEFOLIE

aux
FOLIES BERGÈRE

est une
HYPER-REVUE

•o- Edmonde Guy. grande vedette par le
miracle de la beauté suprême, triomphe au
PALACE dans la Beauté de Paris.

UNE RÉUNION DE BOUCHERS ANCIENS COMBATTANTS

L'Union des anciens combattants Couchers
détaillants de la région parisienne s'est
réunie hier après-midi, salle des sociétés
savantes, sous la présidence de M. Maurice
Deshals. Un ordre du Jour a été vôté, pro-
testant notamment contre les attaques que
subit parfois la corporation.

APRÈS-DEMAIN
paraîtra

Le Numéro 137 (Novembre 1928),
de

LE PLUS GRAND MAGAZINEMENSUEL
DES SCIENCES ET DE LEURS APPLICATIONS

A LA VIE MODERNE

Chacun de nous chercheà augmenter
son revenu par des placements

avantageux. Il en découle parfois des
résultats fàclleux. Au contraire,si cha-
cun de nous consacre une somme mi-
nime à augmenter son capital de con-
naissances scientifiques, il n'y trouve
que des avantages, et tout est profit
pour sa bourse commepoursoncerveau.
Lire LA SCIENCE ET LA Vir, c'est aug-
menter scaas risgues son capital intel-

lectuel.

Le Numéro 4 francs
Fnacc et Colonie», pa post*. u a i fr. 58Etruucr, pu porte. tfr.

13, rue d'Enahien, Paria (W)

23 octobre.
MODIFICATION DE LA LONGUEUR D'ONDE

DE DAVENTRY

La B. B. C. vient de modifier légérement
la longuenr d'onde de sa station de rrnven-
iry (j XX). La station transmet maintenant
sur 1.562 m. 5, soit une fréquence do 192
kilo-cycles, au lieu de 1.604 m. 3.

LES PRINCIPALES
ÉMISSIONS FRANÇAISES

Poste du PET1T PARISIEN 0 kw500)
20 h. 45, disques, causerie et informations

do presse.
21 heures, concert avec le concours de Mlle

Flore George, de l'Opéra-Comique, dans
Avec trois jolis dragons (Laparra); Air de
Snégourotohka (Rlmsky-Korsakow); Pedro
(L. Moreau); et de yl, André Gaudln, de
l'Opéra-Comlque, dans Véronique, « air de
Florcstan (Messager); Marouf, « com-
plainte » (Rabaud): Rêves (Wagner).

Ouverture de Frlthlol (Dubois) Une nuit
à Grenade (Kreutzer), solistes MM. Saury
et Latosse.

h. 30, la demi-heure symphontque.
Largo maestoso et lento de Shéhérazade,

suite symphonique (fUnuKy-JCorsakov).
22 heures, informations; concert Ruses

d'amour (Glazounov) Sérénade et valse
(Vincent d'Indy), pour lnstruments vent
et piano; Deuxième danse slave (Dvorak).

ECOLE SUPiiMEUKE DES P.T.T. (d58 m.,
0 kw. 5). 8 h., informatisons Il h. 25,
signaux horaires 12 h., concert 13 h.,
Radio-Journal de France économique.

fi h., Symphonie inacheuée (Schubert)
Valse romantique (De&iissy) le Roi d'Ys,
fantaisie (Lalo) Romance (Quatrième Sym-
phonie) (Schumann) Hymne au soleil
(Rlmsky-Korsakov) Napali (d'Ambroslo).

15 h., cours de clôture de la Bourse des
valeurs Une heure de musique enregistrée.

18 h. 30, Radio-journal de France.
20 h.. cours d'anglais. 20 h. 30, audition

de l'Ombre, opéra-comique en trois actes
de Flotow, interprété par Mme Jane Oatl-
neau (rôle de Jeanne) Mlle Blanche Thyll
(roie de Mme Abeille) M. Robert Jug-ain
(rôle de Fabrice) M. Jean *Winkopp (rôle
du docteur Mirouet).

22 h., causerie La semaine exté-
rieure », par M. Pétavy de Faugères.

TOUR EIFFEL (2.650 m.. 12 Xw.).
17 h. M. de Marlys « L'évolution de
la musique de danse » M. Jean volvey
c Le Postillon » M. Gaston Monnervllle,
avocat à la cour « Chronique du palais »
M. Dernier « Cinq minutes d'automobl-
Usme pratique ».

19 h. 30 entant (Beethoven) Quatuor
(Mozart) Variations (Proch) Berceuse
(Philippe Gaubert) Prélude et fugue en si
bémoL (J.-S. Bach) Feuillets d'atbum (Ch.
Levadé) Lakmt Dans la forêt près de
nous Pourquoi (Léo Delibes) Pastorale
(Hélène de Caillas) Ascanio, variations
(C. Salnt-Saëns); Bourrée fantasque; Joyeuse
Marche (Em. Chabrier).

RADIO PARIS (1.750 m., 3 kw.).
6 h. 45 et 7 h. 30, Leçon de culture phy-
sique.

12 h. 3D, Geneviève (Schumann) V Atta-que du Moulin (A. Bruneau) Beau soir;Fantoches (Debussy) Pelléas et Mélisande
(G. Fauré) Printemps sur la mer (E. Fla-
ment) la Fiancée vendue (Smetana) Pé-pita Jimenez (Albeniz).

15 h. Ouverture d'opérette, orchestre(Fr. casadesus) le Chant du soir (Schu-
man) le Ruisseau (Schubert) Entracte deHabanera (Laparra) Fugue en la mineur
(Bach) l'Angélus tinte les Oiseaux chan-tent (M. Pesae) l'lle heureuse (Chabrier)
Sonate (Mozart) Suite bergamasque (De-bussy).

10 h., Communiqué agricole.
20 h., Causerle littéraire « L'Esprit d'Al·fred Capas », par M. Maurice Donnay.
20 h. 15. la Damnation de Faust (Berltoz).

RADIO L. L. (370 et 60 m., 3 kw.).
12 h. le ne sais rien de toi Tango
d'adieu Sous la pergola, Viens; la Vene-
nosa,

12 h. 30 actualités Interview au micro-phone d'un as des sports la Boulangère
a des écus (Offenbach) la Lettre de lavivandière (B. Godart) la Basoche (Messa-
ger).

21 h. 15 causerie « La vie Intellectuelle
et littéraire Hommes et force. Un Initié
Schuré un infortuné Nicolas II par
M. Peytavl de Faugères.

21 h. la Dame de pique (Suppê)
Ouvre tes ]jeux bteus (Massenet) le Roid'I's, sélection (Lalo) Ballet de la Source
(Léo Delibes) Bacchanale de Samson et
Dalila (Saint-Saéns) Berceuse (G. Fauré)
Humoresque (Dvorak).

KADIO-TOULOUSE (391 m.. 3 kw.).
h. 45 Sadho Sérénade (Rimsiy-Kor-

sakov) la Java blanche (Lenoir) llus-
sian Lullaby (Berlin); Menuet (Pade-
rewskt).

13 h., Cavalleria Ruslicana Choeur del'égllse (lfascagnp Carmen Choeur du
cortège (Bizet) Mireille Cho;ur des
Saintes Maries (Gounod) le Prince lgor
chœur a capella du acte (Borodine).

13 h. Fredaine Lorenlzia Quand je
te vois; Dans la forêt normande les
Roses blanches; Produits d'Italie Natli-
nata, aubade.

13 h. 33 Ouverture de Slgurd (Ueyer)
Cavalerie légère (SUppél.

20 h. 30, l'arsifal, drame sarré en trois
actes (Wagner) Prélude, scène de la Trans-
formation les Filles fleurs Dans les jar-
dins magiques de Klingsor Scène du
Graal l'Enchantement du Vendredi-Saint.

21 h. 10. Mascarade (Lacôme) Cortège,
Arlequin et Colombine les Mandollnistes
Finale.

21 h. 22, la Damnation de Faust, légende
dramatique en quatre actes (Berlioz). Pre-
mier acte Marche hongroise Deuxièmeacte Chanson de Branrler Fugue, chœurs;
Amen Amen Chanson de la puce (Mé·
phisto). Troisième acte voici des roses
(Méphisto) Danse des Sylphes. Quatrième
acte Merci, doux crépuscule (Air de Fau.st);
Esprit des Flammes inconstantes, évocation
(Méphisto) Menuet (les Follets (Songe de
Marguerite) Sérénade devant la maison
(Méphisto). Cinquième acte Invocation à la
nature.

21 h. 58, valses Princesse Dollar, la
Divorcée Rose-mousse; Rêve de Ifeurs
Narcisse l'Or et t'Arment Murmure desjleurs; Rêve de valse.

22 h. 13, le journal sans papier de
l'AXrique du Nord.

RADIO-LYON m., 1 kw. 5). 20 h. 45,
Scène et valse (Gulraud) Pensée d'au-
tomne (Massenet) Dfvcrtissement champê-
tre (Fauchey) le Jour et la nuit (Lecocq)
Rêve oriental (Kerinl).

NICE-JUAN-LES-PIIVS (244 m. 50).
13 h., la Veuve joyeuse (F. Lehar) Loin-
taines caresses (Battfe) Chanson vataque
(Ch. Coda) la Navarraise (Massenet) le
Chant du cygne (Schubert) Danse persane(Guiraud). 20 h., histoire de la musique.

RADIO-AGEN (310 m., 0 kw. 5).
19 h. 30, Ballet de Sylvia (L. Delibos) Sere-
nala (U. Cacclali) Précteu.se, gavotte (E.
Gillet) Babillage (Ch. Leuntjens) Dans le
souffle d'un baiser (Marcholx) Première

FAITES voire CHOIX
d'après ces chaussettes

.Bouts et talons entretissés}
dont les nouveaux dessins et
coloris Jacquard sont certains
de vous plaire. Sans égales

comme usage. En Fil, Laine

Prix selon qualité,
La paire à partir de

Mais assurez-vous bien qu'elles sont
munles de leur étiquette de garantie.
Dan3 toules les bonnes maisons. A
dffaut, demandez Catalogue franco à

INTERWOVEN, 62, t. Beaubourg Paris

Berceuse Guillaume) Tarentelle (F.
Drdla) Celle que j'aime (V. Dyck) Thaïs

Pour le V- Salon de la T. S. F., le Radieux
paraîtra sur une centaine de pages, avec le
programme de la T. S. F. en 192'j (textes et
photos). Signe particuller le Radieux refu-
sera la publicité des maisons de T. S. F.
offrant remboursement en cas de non-satis-
faction. Il estime, en effet, quo les usagers
de la radio ont droit à avoir complète
satisfaction sans être mis dans la ptnible
obligation d'accepter un remboursement qui
ne s8ralt qu'un aveu d'impuissance. Le
Radieux veut qpe tous les sans-fillstes
soient. radieux. Abonnement 25 francs
par an. Le numéro S tr. 50. Numéro spé-
rimen (numéro du Salon), franco. 5o cen-time! Le retenir tout de suite au Radieux,

rue Jean-Jacques.Rousseau, Paris.
ET ÉTRANGÈRES

LONDRES (361 m. 4, 3 kw.). DAVE7*-
TRY (1.562 m. 5, 25 kw.). 18 h. 45
le Tilleul (Schubert).

19 h. 45 le Vicomte Nelson (Zehle)
ouverture de Matlro Pôronilla (OfTenbach)
Quatre chansons anglaises chantées parFranjf Tltlerton, ténor napsoitie espagnole(Chabrler) Troin xlietche* caucasiens (Ipo-
lltov-iYanov) Airs d'opéra. chnntés parFrnnk Titterton Deux danses Aongroises,
n°" 5 et 6 (Brahms»"! Sherço, op. 30 (Men-delssohn). '•

D A V E N T n Y: EXPERIMENTAL (491 m.,
12 kw.). 15 h.: concert.

16 h Ouverture du Prince Malhusalem
(J. Strauss) Trois Danses dramatiques
(Coleridge-TayJor); deux chansons anglaises
chantées par Michel llanrnhan, baryton
Fantaisie des Trois Ours (Eric Coates)
Sérénade, op. 30 (Krlska) Prélude (Pnlm.
gren) Danse fantastique cracovienne op. 14
n« 6 (Paderevski) la Colombe (Gounod)
Valse-caprice (Rûblnsteln) Deux Danses
hongroises (Brahms).

20 h.: la musique de Haydn et de Mozart:
Ouverture en fa (Haydn) Sérénade en ta,
Air des Nocea de Figaro (Mozart) Airs dela Création, Deux petites symphonies
.(Haydn).

22 h. concert Sibellus Poème sytn-phontque op. 9 Suite de Christian U
Septième Symphonie.
.BRUXELLES (508 m. 5, 1 kw. 5.).

18 h. 30 Suite orientale (Mel Bonts)
Chant; Chanson d'amour (.Xouguès) Cha-
eone (Durand) valse du Comte de Luxem-
bourg (Lehar) le Roi de lahore (Masse-
net) Cavatirte (RatI) The bing boys
(Alyer).

20 h. 15, Ouverture de la Betle Calntês
(SU Pé) Réve de valse (Strauss) la Cza-
rine (Ganne) ln Tambourinaire (Mairy de
Corbais) la Bataille de Waterloo.. Train
express; Calinda (Hupleld) Philémon et
Baucis (Gounod).

L A r< G E NBERG (468 m. 8, 25 kw.).
12 h. 5 Nabuchodonosor(Verdi) Itosea et
marguerites (Waldteurel) Manon (Masse-
net) Suite algérienne (Satnt-Saëns); Majeur
et mineur, pot-pourri (Schrctner) Couronne
de roses (Mevin) Je ne suis qu'un pauvrediabte (Kunncke) Sérénade de printemps
la Contrée de Saar, marche (Rœder).

VIENNE m" 7 kw.). 19 h. 30
A la musique, petite sérénade (Schubert)
Noyer (Schumann) la Mégère apprivoisée
(Gœtz) Prière d'Ellsabe-th de l'opéra
TannAa'user (Wagner).

TIRAGES FINANCIERS

CREDIT FONCIER
Communales 3 Sont remboursés

par francs. le numéro <S06.204 par 5.000francs, les huit numéros suivants 250.611
314.634 533.211 799.231 914.931
1.157.090. 100 numéros sont remboursés iln«0 francs.

Communales 3 1912. Sont remboursés
par 100.000 francs, le numéro 1.368.814 par
10.000 francs, Je numéro numéros
sont remboursés par 1.000 francs, et 100
numéros par 500 francs.

Communales 1921 g Sont rembour-
sés par 250.000 francs, le numéro 1.699.183
par 100.000 francs, le numéro par
50.000 francs, le numéro 692.995. 300 numéros
sont remboursés par 1.000 francs.

Ville de Paris 5 o/« 1919. Sont rembour-
sés par un million le numéro
par 100.000 francs, le numéro 677.323; par
50.000 fr., le numéro 2.889.895 par
10.000 fr., les 4 numéros suivants 38.521
757.937 974.281 par 5.000 ir., les
6 numéros suivantes, 311.778
1.661.273 1.878.630 2.069.069 2.890.254.

405 numéros sont remboursés par 1.000 fr.
Ville de Paris 2 0/0 1892. Sont rem-boursés par 100.000 fr.( le numéro 56.721

par 50.000 fr., le numéro par10.000 fr., les numéros 107.075 et 372.945.
30 numéros sont remboursés par 1.000 fr.

et 1.387 au pair.

roll CBBOIT POJfCIE» publie la liste
complète de ses tirages et des lots res-tant & rembourser dans son BTTIi&ETIir
OFFICIEL tri-mensuel, qui donne tous
les numéros sortis aus 108 tirapea an-
nuels comportant 9.240 lots dont 6 de
Un millloa, 3 de 500.000, 16 de 250.000,
10 de 4 de 150.000, 89 de 100.000.

Montant annuet des Iota 35 millions.
Prix de l'abonnement 4 francs par an.

AVIS IMPORTANT
AUX PORTEURS DE VALEURS LOTS

Nous signalons d'urgence aux porteurs
de valeurs tots que beaucoup de lots
importants, certains d'un million de francs.
n'ont pas été réclamés et frappés par la
prescription, reviendront à l'Etat.

Un service de vérification des tirages a
été créé spécialement, ou tout porteur
moyennant un abonnement annuel de 10 fr.
peut faire vérliler ses numéros de titres et
recevoir chaque quinzaine la Revue des
Tirages paraissant sur 16 et 32 pages,
publtant la liste officielle de tous les tirages
en cours, celle des numéros des lots non
réclamés et une documentation financière
unique sur toutes les valeurs de Bourse.

Grâce à cet organe qui existe depuis
trente ans, des sommes considérables ont
été recouvrées par leurs propriétaires.

Envoyer 10 francs au Service des Tirages
(Bureau P. S.), 31, rue Saint-Georges, Pa-
ris (9'). (Etranger t 15 francs.) Service
gretult pendant un mois (joindre 0 tr. 50).

CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT

VENTE DE CHEVAUX REFORMES. L'ad-
ministration des chemins de fer de l'Etat va
procéder a la vénre de vingt-huit chevaux
réformés (huit entiers et vingt hongres). Les
personnes désireuses de remettre des offres
de prix pour l'achat pourront obtenir tous
renseignements utiles en s'adressant il M. le
chef du service du factage et du camion-
nage, 13, rue d'Amsterdam, à Paris. Les
animaux mis en vente seront visibles le
30 octobre 1928, de 7 heures il 10 heures,
163 bis, avenue de Clichy, a Paris. Les
offres devront être remises sur place avant
io heures très précises, dernier délai.

'115 ECOLES miHPn vousaid6rontà acquérirune

A PARIS, EN BANLIEUE, EN PROVINCE ET A L'ÉTRANGER secrétariat COMPTABILITE dessinLeçons Pratiques le jour, la soir ou par correspondance- STÉNO-DACTYLO LANGUES COUPE ETC.
R Programme et Renseignements sur demande adressée ÉCOLES PIGIER, Paris- 0

GRATIS. FRANCO
Le Dr DUPEYHOUX,5, Square de
Messine PARIS, envoie sur demande un
petit Flacon de son Elixir et un Révulsif
ainsi que ses brochures aux personnes qui
toussent, crachent, sont fatiguées, ont plus
ou moins de fièvre, aux bronchiteux,
catarrheuxetemphysémateux
afin qu'ils essaient sa MÉTHODE de
traitement qui y sera jointe. Ce traitement
possède une efficacité telle que les malades
le continuerontaprès cet essai. Consul-
tations gratuites par correspond.
Consult. tous les jours non fériésde 14 à I Sh.

ACHETEZ DE SUITE VOTRE TERRAIN
avec toutes facilités de palement. Vous

avant la hausse du printemps. Visitez nos
domaines da MAinoLUBS-fiare, ligne
d'Etampes êlectrlOée; SURViLLIErfâ-Gare,
ligne Cliantlily SAINT-OITEN-L'A,U:IO.\E,
ligne Pontotse ECOUEN BOIS BLEU,
ligne Persan-Beaumont, et nombreux
autre, tontes régions. Situations privilé-
giées prés gares. Toute viafiflttê raite,
eau, gaz, électricité. Tous renseignements
et conseils «rratults sur fonctionnement
lois RIDot et Loucheur, et formalités
d'emprunt a 4 Egalement magïU-
flques TERHAlN<S-JAflDIN3bien !» fr. le
placés, près gare, ft partir de. il mètre
Voir M. ROBIN, «0, rue de la Victoire.PARIS

Paria, Hémery, tmpr.-sér., 18, r, d'Enghlen,

FONDSDECOMMERCEETINDUSTRIES

Ûuincaiiïe7iê~iëule (H localité Import, ban!ljeau nmK. tenu sy ans même pers. cède
apr. fortune. Vérit. occ. Px total 45.000 fil.
Grosjean-Beaudoutet Cle, a2, bd Magenta,Paris

Ménage, ten. p. gérante. AIT. Il remont. av.
compt. Voir sur pi. 67, r. de Tolbiac.

T~"ranspbrU-Déméir^Me»«ag.pi\ gare baril,
ouest, 6 chev., 20 voit., 4 aut0s parf. état,

« 500 m superr.. appart. 12 p. Bénét. 100.000.
Tr. av. 130.000. Est-Olfiee^ lS.Jxl Strasbourg,

C Traite av. MALNOURY-&AILLARD,
Bur. Bourse Commerce, ét. Parii-1"

COMMERCES DE DAMES
Ling.-Noïïv7 Pte Paris. AIT. Log. 4 p.

Av. 15.C00. Urg. Valade,10S,bd Magenta.
'Lingerie-Layettes. Dans bel. pas. Inst.

parf. AIT. L. 5 p. 4 au Urg. Av.
îa.OOO. FOYER COMMERCIAL, 46, r. Bondy.
P'~pet. Rue pass. B. 9 a. 2 ch. H. 30.000.
Avec 8.000. THEMOL1ERE, 11 bl5, r. PrOBQt
pet. à céd7~sïïîtcTPrix exceptionn. S'y adr.t directement. rue de Gergovie.
P" ap e t • M? r ïTmâ fiTe Log. l"Aff. 200 p. j.
Avec F-ARAKS, 50, rue des Archives

ay .8.000. Sup. occ. Messls, 73,
r. Turbigo.

PRIX TOTAL 16.000 FR., COMPTANT!
Hôtel-Vins, ville ouvrière, 1 h. Paris, bail
9 a., loy. 7 n". AIT. Il doubl., gaz, élec.
ROI, 80-S2, qnal Jemmapos, Paris (Républlq.)
Hôtel-Vins, 35 n°" R. 53.000. Buv. 300. B. 15 a.L. C.000, av.100.000. Claudel, 33, r. Rambuteau
C" afé-Hôtel. Tenu 7 ans par propriétaire rie

l'Immeuble, qui fera bail 15 ans à 4.C,00
logt et 8 n°* rapp. 15.000 fr. Recettes. 300 rr.
p. j. AIT. propre, literie en tr. bon état.
Affaire de confiance que je recommande. On

traite avec 25.000 fr. Voir de suite.
359, rue 359.

Hôtel-Café 10 chambres. Jard., garage, 3 pal.
Bail 12 ans, loy. 2.000. Occas. rare av.
F. GRANGERON. 64, faubourg Saint-Denis.

en!, ste av. LEROY, 6, r. Saulnler.
AlIMEirïATHm-CArES-VÏWS""

P 8.000 en tout, Allm. av. b. & vol. Log. 4 p.cour, rem. TCMA, 24, al. Télégrap, Raincy

PETITES ANNONCES CLASSÉES

Chauffeurs poids lourds,
pour services de gares. Parts-Transports,

101, quai de la Gare.

copiste et garçons de bureaux pour la nuit.
S'adresser M. Boucher,
13, place de la Bourse.

Gare. mag. env. 30 a. Bonlage.l.lg St-Honoré.
On dem. d. ouvrières p. usine prod. allmëhu
Se près. muni de référ. à 7 h. 19, r. Flandre.
SITUATION Intéress. et d'avenir à prof,
bon disciplin. pr cour français prépar.
Brevet et survelll. générale. Kéfér. exigées.

45, av. de Paris, Choisy-le-noi.
Demande vendeuse crémërïéT Références^119, boulevard de Magenta.
Bonne ouvrière fleur, feuül., couronnes
perles. Henard, 3, rue des Orteaux, Parts.
Ouvrières et entrepreneuses sacs tissés
perles métal n- 5 bien payées travail
assuré. Louai, 36, fj Saint-Denis, Paris.
Jeunes filles pouï travaux faciles d'em-
paquetage. LAURENT, 4, r. des Quatre-Fils.

Industrie
Tourneurs parallèles et verticaux, perceurs,
affûteurs, ajusteurs-moiteurs et d'entretien,

raboteurs, régleurs de perçage,
magasiniers-manutentionnaires.

Sté Râteau, 117. route de Flandre,
la Courneuve. Tram. 52, 72. De 8 a 0.

Electriciens, ajusteurs, monteurs,
chaudronniers formeurs fer et cuivre,
mécaniciens et chauffeurs de locomotives

sont demandés
par Société Métallurgique de Normandie,
à Jlondeville, près Caen. Ecrire eu fournis$.

références et situaHon_rte famille.
UN DËSSÏNÂfËÙR
d'études électricité est demandé

aux Atelsers d'Orléans
de la Compagnie Générale d'Electricité,£ue_ d'Amben, OHLEans,

Agents techniques au courant suite travaux
fabrication sur graphite demandés,

55, rue Greffulhe, Levallols.1
MONTEURS TELEPH. pour ville et atelier.
Se prés. 10 à 11 h. Teprina, 13, r. Delambre.
On dem. DËsil!\ATEURS~d'e"xécUUon.DES-
SINATEURS d'outillages, BONS CALQUEURS.
Se prés. av. rêfér. A S.E.C.M., 171 et 183 bd
du Havre, Colombes, tram. Pte Maillot,
63 Pte Champerret. Descendre 4-Cliemlns.
S. E. C. M., 171-183, bd du Havre, Colombes,
dem. AJUSTEURS de fabrication, AJUS-
TEURS-OUTILLEURS pour outils à découper
et à emboutir TOURNEURS s. \Varner. Se
prés. mat. 7 il. 30, tram 62 pte Maillot, pte

Champerret, descendre Quatre-Ghemins.
Bons monteurs électriciens munis de sérieux.

références. Se présenter de 7 à 9.
VERGER, 9, rue des Moines (places stables).
On dem. urgence dessinateurs spécialistes
mécanique générale et transmissions libres
de suite. Ecr. réf. et prêt. à ENGRENAGES
CrTROEN, 31, quai de Grenelle, Parts.

cond. ci entret. de mach. BUss suscept. de
dlrlg. fabrlc. de boites de conserves. Ecr. av.
rér. à Agence r.

Boïs~oTIvriws"mcnuïsiers"demandés chez
G. PICARD, rue Baudricourt.

Sténos-Dactylos
On homme ans^
Ecr. Solvay et Clc, 69, av. Victor-Emmanuel.

Comptabilité
Caissière, libre, pouvant voyager. Bon

salaire. Références et cautionnement exigés.
FREMY, 33, bd des Batignolles.

Oem. jeune fille facturière pour maison
doublures, 8, rue Turenne.

Modes, iingerie, Contur»
Paris et province, fabrie, facile napperons.

Règl. par nous. Atel. Fuseau, Marseille.
R. Cumberland, tailleur, 63, av. "Victor^
Emmanuel-III embauche ouvriers pour la

pompe à l'anglaise. Situation stable.

Un* Regard
qui f ascine.

Les yeux de certaines femmes répanden' un
charme vraiment magnétique! Le regarJ. t.
ces femmes dites « fatales » brille d'un éclat
troublant qui attire et fascine irrésistiblement
Cemystérieuxetpuissant pouvoir dx réduction,
vous pouvez vous-même l'obtenir « en tro:jours 8 au moyen du curieux secret du«Kysïeul
Magnétique D que M"e Sarah Xantes envoie
gratuitementà nos lectrices. C'est un procédé
très simple, inoffensif et absolument unique
en son genre.

Ecrive! aujourd'hui mime tt en trois îoun • vouspourrez à votre tour fasciner, raptireret répandrececharmequi fait réussir dansta vie. Les femmes les plus
aimées et lesplus enviées, leslesplus admirée$

Mlle Mutidora, la ceiibrc artistede Cinéma. dit :i<LeKutteul de Sarah Xantix «Hure
Mlle Paris ta charmante actrice bien connue, ditrr Le Kgtieul donne aax yeux un étrange pouvoir de

af*0 a\ 1*11 1*1* Pour recevoir gratuitement
< Kvsieul Magnétique à. 11

M" Sarah XANTES. 28 ni, Clurla-Suutelain.Piràa»

L'AGRICULTURENOUVELLE
k*- lit numéro» 0.75 centimes.

rémerie-Epic. fine. Sup. Install. Recettes
%j 450.000 à ilonbler. Logé 3 p. au l' A sais.
av. MEYNIEL, 18,_r. P.-Lescot, Paris.

pr. p. J. Loy. 3 p., gde ch. l«.
Av. Ruche Commerciale, 10, r. Blanche
\rins-Liqueurs-Eplcerie. Grosse campagne

1 Il. Pari·. 2 sali.. 6 p. garage. d«p., Jard.
I.oy. i.sno. AfT. 10C.WIO garant, sur tact. Avec

ISORE, 9 ter, r. Albouy. M° Lancry.
Sup. Caïé-BarTTlaTs.angle, b. Mtué. Âff. 300p. J. Bail a. Pas de loy. par s.-loc. Log.
3 p. t c. On traite en gérauce avec 30.COO fr.

JACQUET, 59, banlevard de Strasbourg.
Buvitte-Alimentaticn, Bénéfice Sér. et

belle affaire. Avec francs.
CHEVASSU, rue Parrot (race gare Lyon)
Spécialité en Seine-et-Marne, tous genres.
S' up"Dép~4t~VÏnir Sriit L. 3 p. AIT. A
cé<1. av. 15.000. Voir en confiance DISTIL-
LERIE ENTREPOTS REUNIS, 95, Grande-Rue,
Montrou ge min. Pte Orléans), qui aidera.

AVANT" LE~lS~k OVËMBHe"
et p. a;surer aux Intéressés le bénéfice due

gr. efforts^ic'tuels de reprise clientèle, nous
offrons à ménages et dames, même début.,
mais travailleurs et dtsp. mlnlm., la
gérance de Dépôts-Vins, av. ou sans aliment.
Particul. bien situés, bien agencés et bien
logé;, pouv. procur. bén. 2 p. mois.
Sous ét!idl(>voMS demaud. d'achat.

PERRIERE et Cle, 102, bd SébastopoJ.

E vol. Loy. S.i'co. Superbe log. 3 pces et
LUisiue. Magiiiriijw Installation marbre et
glace?, a ciiiev. cnnse dble emploi av. 30.000.
DEFENSE DU COMMEAÇANT, 25, bd Temple
,OCCASIONS.-33 FÔûâs~Câïé7Rest. Gde licence^
Couleurs et Vernis, Epicerie à céd. Pet. cpt.
si séi1.. Voir BANQUE, 26, r. du Dragon, Pari»
ëns lnterméd., cherche ménage ou dame

tlisp. de 7 à 15.000 pr tenir Dép. vins. Bien
loge, 2 a 4.000 p. m. Voir propr. et fourniss.
TOUCHARP,87 bis, r. Charenton (Mét. Lyon).

SANS~INTËRMËDIAIRE
700 fr. fixe et à ménage ou dame Sie p.
ten. Dépôt de vins. Log, Gar. exlg. S.000 fr.
Ecr. ou voir de 2 Il 6 h., propriét, de Caves
VICTOR, 7, r. Cardinal-Mercier. Ctichy.

ËPTCERIE~CHOÏX-VINS~FINS-LIQirEnRS
Belle banl., bail 15 ans. superbe logt 5 pite.

Affaires 365.000 tr.
A céder en gérance ou vente avec fr.
PAILLARD, 60, rue Montmartre (Met. Halles).
Cause opération de ma femme, Je cède avecpetite comptant ménages sérieux mon
Epie. -Buv., faisant 400 p. j. Voir ensemble
mon fournisseur. 8, rue Pouchet.
gérants et acheteurs da Dépôts vins, avant

de traiter, venez nous voir, avons Boutlq.
bien plac, avec logt 3 à 5 pièces. Garanti
recettes par jour. même début. VoirMANTELL, 345, rue Saint-Martin.

A PARIsrFACE GARE
Jnli Bar-Billard, 2 salles, logt 2.700. Affaires,
350. Urgent, avec Cause maladie.
SYLVAIN, vin en gros, 74, r. Turbigo. J'aide.

Divers
Demandas de K»pré««ntant»

Importante maison confection dames dem.
représentant Introd. Nord, Normandie, Cen-
tre. Fouque, 10, rue Quatre-Chapeaux, Lyon.
i.6wTrrpTmois~niéT\rtê"£ÙUep. autos marq.
« Auréole Etabl. D. Gomez, Salon
Représentants dêmTpsrtout p. vente aux ali-
mentations, prix interchangeable» prés. en

coflrct. Assalily, 1, rue Terme. Lyon.
fourrure de laine, première maison e la
place rech. représ. en titre, Paris et voya-
!n ui's province. Ecr. Brugin, 7, rue d'Aix.
ïîcinter ou retraita p. démai-ches, situât.

sable. Segondi, 49, rue de Rivolt.
SënsïtToiitiëîlêTïïlTe depoche donne allu-
mettes enllammées une il une. vendeurs
demandés chaque localité. Ecrire Dauphin,
5, fabricant, Lomont, par Beaume_j£oubs)_.

et magasins accessoires auto, visitant Ouest,
Sud-Ouest et Centre pour appareil breveté.

Forte commission. THEVEAIN,
39, rue du Capitaine-Marchand, Paris (20*).

J'offre emploi correspond, d'imprlm. à pers.
ayant temps libre, sach. lire et écrire suffit.
Ecr. Imprimerie serv. C, 47 bd Ménlluiomant.

Gens de maison
On dëm. niéïirtr. bne cïïfsln. p. cuis. ixmrg.
et valet tics mains (p.St-Cloud, S.-et-O.).Ecr..
ou se prés. Mme Millard.l .pl.Boleldieu.Parlg.
Bônnô"F"nTâire, sérTTîcîni^gages. 2 maîtres.

ACH, r. Verrerie, Paris.
BÎntMBÀîrarDiir^iACEMEMrT

Pour trouver une bonne ou une place,s'adr.
toujours a M. paulf.T, 131, r. Saint-Honoré.

domestiques_placés enJêïïêsTffles sértettses £^n™l5
de suite pour grandes maisons COMMERCE
ALIMENTATION. Nourr., logées.tr.b. payées.

PASO.UET, 15, rue l'ierre-Lescot, PARIS.

Plaee suite bon. tt faire et cuis. Gros gages.

ïiôrdogi5cr~PcHf"3ômatnë7 liect. pr. gare,
mais. dépend. L. ste 15.000 fr., fac. Pauthier,
113, av. Chemin-de-Fer, Le Raincy (S.-O.).
Chercrîij maison 3 p., gare,eau, Jard. 50 km.
Paris. L. Gillot, rue Chauvelot, Malatutf.
illg~0r«âii7~^viuôn~trl~ïônétat, s.soï,
cuis., 4 pièc., Jard. 1.500 mq. Gare. Libre.

Px 32.000. MAIRE, 1, bd Voltaire, Paris.
Apr~déc. rég. Chateauneur,mais. 2 p., étab.
dép. cour. Jd, chass., pêeli. Px 8.000. B. état.
Ec. p. rend.-vs. Chevalier, 1, r. Eparges,Dreux
Le Pcrreux,propr. 6 pees, dépend. 3M m.
Occ. 55.000 fr. 39, bd Als.-IjOrralne, Le Ferreux
St-Maur, bon immeub. apl. 4 pièc. Revenu
S.liOO. Px 72.000 av. 30 cpt. Cahn. 36, r.Amelot.
Mats pr. gare, 4 p., ja-rd., terr. Px à déb.,
18.0O0 fr. Périclion, Neuvy-Sautour (Yonne).
10', 1 app. pces lib, a la
vente. E.,g.,él. Rev. brut Px d'
i0.000_ Foncier 4 ^.Ec.Y 75 P.l'arislen.Ag.s'abs.
M^îsTâ'cûTdèpVÏjrTTivrënv. de Sens, m.
10.000 fer. Puchenne. not., Theil (Yonne).

ÏS^Ss.i.a, is. poupée, 0.5Ô s. coussin, abat-jour. Leroux, 7r?, r. Temple, Paris
Forains coupons soieries, velours dentelles,
rubans tissu soldes au kilo. Occasions hors
ligne. )liard, 10, r. Constaminoplc. Lyon.

BSNSBIOKEMEÏITS
M. Groîleau, au Pecn, n« rc{)ond plus des
dettes de sa femme, née Germaine Bourgeois.

GUILLAUME, ex-insp. sûreté- Rensëign.
iL<o Enquête av. mariage. Survelll. Recherch.

bis, Chaussée-d'Antin. Trudatne 14-02

S(fjn>filinrsi!»ir Police 20* ann. Énq.av. mariage.
WMllllMSJ surveillance.Filaturc. Rechercti.
Mls.spé>4ftr.Paiein.ap.Ouv.S a 20 h.Louv. 71-87

SP RUE ETÏËME-MARCEL

UNE BONNE ACTION
C'est de taire connaître la Poudre Louis

Legras, qui obtenu la plus haute récom-
pense Il l'Exposition Universelle de 1900. Ce
précieux remède calme en moins d'une mi-
nute les plus violentsaccès d'asthme, catarrhe,
essoufflement,toux de bronchites chroniques
et guérit progressivement. Prix de la botte
4 rrar.es (impôt compris) dans toutes les
PliarmàeiPS.

VARICES

intmédiatement et radicatement .!ou-
lagées, quel que soit le cas, par le
port rationnel des Bas Elastiques de
V. -A. CLAVERIE, 234, Faubourg
Saint-Martin,Paris. Lire l'intéres-
sante Notice sur les l'arices, envoyée
gratuitementsur demande, ainsi quela manière de prendre soi-même
tes mesures.

CHEMIN DE FER DU NORD

La compagnie du chemin de fer du Nord
informe le public qu'à l'occasion des fêtes
de la Toussaint, pendant la pérlode du
26 octobre au 3 novembre f928 Inclus. des'
billets de toutes classes pourront être déli-
vrés à l'avance, la veille ou l'avant-veille
du départ, aux gutchets de la gare de 1Parls-rvcrd. Rien indiquer aux jrtucûeis. lors
de la demande des bülats, la date exacte du

Cafetters, envol gratuit de Iista sur dem.
grosses et petites affaires Paris et toute
la France. REAU, rue de RiTOU.

Calé-Bill., tr. bon quart., angle, 2 salles, bel
appartem. Bail et loy. avantag. Recet. 150

peut être tenu même par une dame seule.Jijuffltjk' REAU, i32, rue de Rivoli.
TRES SERIEUX. RECOMMANDE. AVEC
Alimentation de Choix-Confiserie-Vins fins-
Liqueurs de marques. Maison d'angle. Bail
17 ans. Loyer Log, 5 p. Rec. Î.OOO p. J.
Mais. conf. lalss. 30.000 net à placer. p. an.
Vr tourn. t. MAUXION, 79, r. Turbigo. Paris

Beau Vins-Rest., 2 salles, 3 p. logi., 1 remise,
Bail 13 a. Loyer 3.500. AIT. 500, Cptoir 200

100 p. vins, ;'0.000 alcool. Avec U.00O.
_DU PLESSIS, 7, r. Du Bourg-L'Abbé-3«.

3 1). Voir suite Mme JOLE, bd Voltaire.
4ux abattoirs,Vins-Rest., «rboiiTômptôlr.B. 12 a. Peu de rompt. et garant. Raisons
particul. Conv. jeunes gens travailleurs.
ARONDEL. 85, Bd Magenta,_27» ann. Urgent.

20 m. fac. Logt 5 p. Net ü.000, av. B5.OO0.
Dép. vin ten 11 a., p. J. B. 9 a., 1. ô.ooo.

Tr. b. quart., iogt 3 p. Cse malad, av. gfl.OOO,

Bail o ans. Loy. i.200. Logt 4 p. au 1",
Aff. à Si 3 salles, jardin, dépentd.,

veuve. Avec 15.000. LACOMBTJ,
rue Fontaîne-au-Roi (République).

A céder sup. Vins-Liq. Log. 5 pces. gar. 8.000Vr propr. 109 bis, av. Wllson, Montreuil.
B^ ar-D~égnst. face Ciné. Air. 200 Loy. 1.3OÔ7

Prom. renouv. vente ou gér. tr. bues cond,
Voir Prop. au fonds, 73, rue Saint-Charles.

Import.. 1 h. Paris. Bail 10 ans. Loy. 2.000,
logt 2 pièe. AIT. garant. au comptoir, 60.000<

Prix total avec ept.
Ch. PIERRE. 49, rue de Maubeuge.CAPITAUX

ACHAT TRES CHER BILLETS FONDS
ARGENT DE SUITE. VALET, 31, r. St-Lazara

Jour même. CHEVRY, boul. Sébagtopol.
ARGENT-DE SUITE

sur Billets de fonds, Hypothèque. Nantissent
_0. NEUVE-EGLISE. 100, bd Sébastopol.

PRETS imméd. à fonctionnaires aux xneill.
condit. BOYER, / jaiieju-d'Eau.j^ét.

Achat Billets îonds. C.C.I., 64, bd Strasbourg!
SINISTRES.Paiement comptant.

Nouveaux titres amortissables 15 ans.
Prêts sur titres « Inaliénables ».

J. BIZET, boulevard Montmartre, Parts.
Prét F£NCTI0"«NAiRËrcazeau;i8,r.St".Laur9nt
PRETS~IMMEDÏATS SUR NANTISSEMENTS
Achats cher Billets de Fonds. Hypothèques..

Rien à payer «l'avance
Office Commercial, 2, bd Rochechouart. 2 à 6

CHEMINS DE FER DE L'EST

Relations rapides de jour entre Parts, la
Suisse, l'Autriche et la Hongrie Parti, la
région des Vosges et la Haute-Alsace.
Depuis le 7 octobre courant, la compagnie
des chemins de fer de l'Est a mis en circu-
lation un train rapide, lr» et classes,
n- 29, assurant, comme le « Suisse-Vosges
rapide d'été. des communications de Jour
entre Paris, la Suisse, l'Autriche et la Hon-
grie.

Ce train établit en outre des relations
rapides de 1 r. et 2* classes entre Paris et
les principales villes de l'Aube, de la Haute-
Marne, de la Haute-Saône, des Vosges et de
la Haute-Alsace. F.n Dartant de Parls a
9 b. 45, on atteint Troyes à 11 h. 36 et BaT-
*ur-Selne à 13 h. 29, Bar-sur-Aube 2 13 h. 9,
Langres à 13 h. 25. Port-d'Atelier Il 14 h. 17,
Vesoul A Il h. 57, Eplnal à 16 h. 5 et Gérard-
mer Il 18 h. se. Eelfort à 15 b. 2A, Mulhouse à
16 h. 20, Colmar à 16 h. 51, Bille à 17 h.
Wagon-restaurant Parls-Bâle.

BULLETIN COMMERCIAL

MARCHÉ AUX BESTIAUX DE LA VILLETTE

COURS OFFICIELS DE LA COMMISSION DES COUR»

l*81!1""1]srîvS:!« âisi 15?.

Vaches 1.683 U5
Taureaux. 21Veaux. 121 1.&S1 181 512 88
VOUtOns. 17.437 110 1.806 25 295 600Pnrca 3.333 l.v. 3.576 1.9S3 S20 355

Cours officiel* t 1", 2'. 3* qualités officieux extra
PTIIwÂWEliiÈTTE,
k"j^l*77TOft. 1 i'~ïSTeiM«a#«iftvit

moeurs S.60 7.00 6.7U H.iO

Taureaux. ti.20 5.70 s.00 4.80Veaux 12,70 U.5O 8,75
VOIltons 18.61) 12.00 10.90 a. 15Porcs. 10.So 7.&S 11.86 8.30

Fores poias vu première quaiue, a îw
deuxième qualité, 7 GO troisième qua-
lité, 5 50.

On cote approximativement les 50 kilos
Boeufs. Choix, 440 470; premlère qua-

lité, 4f0 à 450; entre-deux, fourni-
turcs, 270 370.

Génisses. Choix, 445 ordinaires,
310 il 340.

Vaches. Bonnes, 330 a- 390 ordinaires,
280 & 320; médiocres, 230 à 290; viande 4
saucisson, f60

Taureaux. Extra, 320 à ordinaires,
à 320.

Veaux. une, Bauce, Guidais, 500 a eao
manceaux, 490 service, 450 à 550.

Agneaux. Extra, 710 ordinaires,

Moutons. Choix, il ordinaires,
550 a 710.

Brebis. Bonnes, 530 vieilles, 390
a 430.

Porcs (le kilo vif) Extra,
tnaigres, 7 80 8 20 gras, 8 à 8 20 Midi,
7 80 à 8 Ouest, 8 a 8 20 fonds de parauets,
7 40 a 7 70 coches, 5 à 6.

COTONS. Le Havre, 22 octobre. Clô-
ture octobre, 63f novembre, 632 dé·
cembre, 632 janvier. 632 février,
mars, 633 avril, 631 mal, 630 juin,
juillet, 628 août, 624 septembre, 623.

CAFES. Le Havre, 22 octobre. Clô-
turo octobre, novembre, 549
décembre, 544 75 janvier, 543 75 février,
540 75; mars, 50 avril, 524 50 mal,

juin. Juillet, août,
508 50 septembre. 518.

SUCRES. Clôture courant. 236 et
235 50 prochain, décembre,
3 de novembre, 3 de janvier, 236 et
236 50. Cote officielle 237 a 238.

BLES. Courant. 153 75; prochain, 153
novembre-décembre, t54 à 154 25 4 de no-
vembre, 154 75 janvier-février, 155 50 S
155 75. Cote officielle du blé disponible i
155 50 a 156 50.

SEIGLES. Courant, N: prochain,
129 N novembre-décembre, 129 N 4 de
novembre, 120 N Janvier-février, 130 N.

ALCOOLS. Courant, 1.390 prochain,
1.400 décembre, 1.400; 4 premiers. 1.440 N.

LES CHEVEUX FOURCHUS
NE SE RÉPARENT PAS

Vous pouvez vite les remplacer
par une nouvelle pousse bien
saine en éliminant la cause du
mal. Les cheveux cassantsou four-
chussont l'indicationcertainequeles racines des cheveux sont ané-
miées et que votre cuir chevelu
nécessitedes soins.Il n'existe pas
de meilleur remède que la Lotion

Lavona qui contient un des
seuls ingrédients qni puissent re-vivifier le cuir chevelu, nourrir
les racines des cheveux, et enactiver la croissance. La Lotion
"Lavona"est le tonique par excel-
lence pour le cuir chevelu, elle
fourchus et cassants, arrête leur
chute, et tout en stimulant la
pousse dégage le cuir chevelu des
pellicules si néfastes et désagréa-
bles. Satisfaction garantie ou ar-gent rembourse.

LOTION

HimI UW Ramhuteau.
Arcih.M-16r.

Piècebfr.
Pièce 2 fr. 3.6o .Pièce 0.30 0.90 'Sap. ai™ qurtitl
CuTert (nos les Joins »au arrêt, de S h,



L'usage du GOUDRON-GUYOT, pris à tous les repas, à la dose d'une
cuillerée à café, par verre d'eau, suffit, en effet, pour faire disparaître
en peu de temps le rhume le plus opiniâtre et la bronchite la plus invé-
térée on arrive même parfois il enrayer la phtisie bien déclarée, car te
goudron arrête la décomposition des tubercules du poumon, en tuant les
mauva.is microbes causes de cette décomposition.

Exiger le véritable GOUDRON-GUYOT et, afin d'éviter toute erreur,
regardez l'étiquette celle, du véritable GOUDRON-GUYOT porte le nom
de GUYOT imprimé en gros caractères et sa signature en trois couleurs
violet, vert, rouge et en biais, ainsi que l'adresse Maison FRERE, 19,
rue Jacob, Paris.

P.-S. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût du goudron
pnurrort remplacer son usage par celui des Capsules-Guyot au goudron
do Norvège de pin maritime, en prenant deux ou trois capsules à chaque
repas. E'ies obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires et une améliora-
tion aussi certaine.

Machineà coudre MINE D'OR
Garantie 5 ans750 franc.

depub 465 fr.
bimi M8ÎUU (Douta)

A CRÉDIT

Superbe Tailleur
1 popeline ou tissu fantaisie

Magnifique Manteau
veloursde laine ou peluche
Je soie, col et parements

fourrure
Demandercatalooue expédié

franco sur demande alfrançhie

M. Henri WEILil, rue Franklin, Paris

Ne vous dérangez plus
Pour acheter vos papiers peints

sur simple demande

)8.Avenue Pasteur PARIS (15!1vous enverra franco
son superbe ALBUM NOUVEAUTÉS

VENTE DIRECTE du FABRICANT aux CONSOMMATEURS

• DEPUIS U /3 Lt ROULEAU

uouveau livré en piec. 015 Ht., nnr
UMV fort, fût, régie compr. Ech. rr. /hIII Julien, à Lefort, p' SommlerestG'1) iUU
BAS, CHAUSSETTES
Cache-col, Pull-over, Sweaters, Cravates.
Grand rhn!x de tons articles d'hiver pour
merciers et forains. Dem. le cataloguegratuit.
CENTRALISATIONDU BAS, 47, r. Cléry, Paris

LES Cycles HO EL
136, rue Damrèmont. 136

PARIS-18'
comtniiieiitdcibicrcletUldeprécisioi
Homme 275t Dame 300t. 1 fora 3201
Rigoureusementgarant Cat.lll «rat

CHIRUR"" -DENTISTE, 7O, r. Tnrbigo

1 SUPERBESPRIMES SUR TOUT ACHAT

II I ni Maison rie toute cop.llance de
U| U Ch. MERCIER, vins, NARBONNE, î| /||

chevalier do la Légion d'honneur Util

4 PBfp GARANTIE S ANS• SOIGNEE| E^ 'av.cadran lumineux3 fr. en plusI ^1 Qualité extra à ancres 2O fr.
§1 Bracelet-Montre Homnit. 28 fr.

Bracelet. DamePlaq. OR. 38 fr.
Envoi è. rcmboursemenKFerméDimanche)
Horl. KAPELUSZT28, rueRivoli, Paris

eaeo

COMMENT PUIS-Jf
ME MARIER ?

60.000femmes épousèrent l'année
dernière des maris riches grâce à
ce simple secret dévoilé ci-dessous.

-il a désormais été démontré par d'émi-
nents professeursde médecine viennois
que votre peau peut absorber certains
aliments spécialement préparés et quele sang a le pouvoir de digérer ces ali-
ments et de les transformer en cellules
et tissus vivants. C'est ainsi qu'un épi-
derme vieilli et fané se débarrasse rapi.
dement des imperfections du teint et
des flétrissuresde rage. Les rides dispa.
raissent, les joues creuses acquièrent
une gracieuse plénitude et deviennent
fraîches et fermes. Une femme de 50 anspeut désormais facilement n'en paraitre
que 30 et obtenir un teint qui provo-
quera l'envie et l'admiration de toutes
ses amies. Nous vousgarantissonscontre
100.000 francs que la Crème Tokalon,
Aliment pour fa Peau, couleur rosé,contient les éléments nutritifs extrême-
ment nourrissants qui sont facilement
absorbés par la peau ces éléments
nutritifs sont ceux dont votre épiderme
a besoin pour éviter les rides et pour
conserver sa fraîcheur,sa fermeté et satransparence.Appliquez la Crème Toka-
Ion, Aliment pour la Peau, couleur rose,le soir avant de vous coucher et la Crè.
me Tokalon, Aliment pour la Peau,
couleur blanche, non-grasse, le matin.
Rien au monde ne trouble davantage le
cœur d'un homme que le contact d'une
peau douce et veloutée. femmes
sont redevables principalement à leur
beauté d'avoir épousé l'année dernière
des maris riches. Essayez donc d'aug-
menter votre beauté par cette nouvelle
méthode de nourrir la peau et constatez
à quel point s'augmentera le nombre de
vos admirateurs et le nombre des invi.
tations que vous recevrez tant des hom-
mes que des femmes. Le succès vous est
garanti dans tous les cas. sinon votre
argent vousseraremboursé.

LE PETIT DEJEUNER
Le Phoscao constitue l'aliment idéal pour le premier repas du matin. La
thé et le café ne font que donner un coup de fouet à l'organisme, tandis| que le Phoscao nourrit, fortifie et stimule sans fatiguer l'estomac i\
convient à tous les tempéraments et son régime est conseillé par' les
médecins aux bien-portants comme aux malades, aux convalescents, aux
anémiés, aux vieillards, aux nourrices, aux dyspeptiques et à tous ceux

qui digèrent difficilement la nourriture ordinaire.I PHOSCAO

LE PLUS PUISSANT LE PLUS EXQUIS
DES RECONSTITUANTS DES DÉJEUNERS j

LE PLUS PARFAIT RÉGULATEUR S

DES FONCTIONS DICESTIVES

ENVOI GRATUIT DUNE BOITE ÉCHANTILLON

A. DARDANNE & FILS, 12, Rue de la Tour-des-Dames PARIS.

Je "v- F- la bar. s03 1. mon '"k j on|/l|\| nouv., yort, ré?., ffit.nf compr. /l

LEVADÉ, CHoten-DENTISTE

Nora
Dentier incassable 250 fr. Sur or 400tr.
Bridge en or, ni plaque ni ventouse

PÉCHEitlBACULEUSE
£3ÉsfsiAR9MAX

Ofipôt irrésistible j

Wl WÊ neuf tout compris. Ech. 8fr. 50 !fcft&fll
V

I 11 M"'B.ANDREU,ViM,N«rb«nat. W *W

CARTES POSTALES 'l±\T
des genres connus. Je traite directementavec
le détaillant. Forte économie. Ech et catal.
sur demande. Etabllssement FRANC Jeune,
HERBLAY (S.-o.). (Représentantsdemandés).

FLACON GRATIS

D'UN REMÈDECONTRE

MALADIES DE LA PEAU

Voua pouvez arrêter cette terrible déman-
geaison causéepar l'eczéma ou toutes autresmaladies de la peau en deux seco des. Celaparait incroyable, mais c'est vrai. Les pre-mières Routtes du REMEDE D.D.D.appl iquées
directement sur le mal feront cesser instan-tanément la plus terrible démangeaisonouirritation de la peau, car il pénètre profon-dément dans les pores, tue les germes de lamaladie, et laisse la peau saine et pure. Le
REMEDE D.D.D. faitdisparaitre l'eczéma,
psoriasis, plaies des jambes et toutes autre»maladies de la peau et du cuir chevelu. Il
ne manque jamais de donner un soulage-
ment. PourquoiretarderalorsVLE REMEDIE
D.D.D. est Invisible quand appliqué, est unliquide, pu une pommade et ne salit paale Hnge.

Envoyeraujourd'hui pour un flacon d'essai
gratuit à Pharmacie Scott,38, rue dn Ment-Thabor, Parie.

Le REMEDED.D.D.chez tous les pharma-
ciens i Fr." le flacon.

DIMANCHE ILLUSTRÉ

t MAGAZINEILLUSTRÉ EN COULEURS 11

k Amuianl et UutractÙ 16 Hfa 50 «nlimu




